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L'impôt sur les bénéfices agricoles
(DEUXIEME ARTICLE)

J'ai exposé dans un précédent article le
fonctionnement de la loi du 25 juin 1920 sur
la taxation des bénéfices agricoles.J'aimon¬
tré que, dans cette loi le bénéfice de l'agri¬
culteur est évalué forfaitairement et qu'il
y est représenté comme égal à la valeur
iocatiwe dos terres exploitées multipliée
par un coefficient variable selon les ré¬
glons, selon les cultures et selon les an¬
nées. C'est de la fixation de ces coefficients
que je veux parler aujourd'hui.
Ces coefficients seront déterminés par

une commission siégeant à Paris. Les
membres en seront nommés par décret
rendu sur la proposition du ministre des
finances et du ministre de l'agriculture.
Une moitié de ces membres représentera
l'administration des finances et une autre
moitié les contribuables. Cette moitié sera
nommée par le ministre de l'agriculture :
un quart, entré les candidats portés sur
une liste présentée par les présidents des
Chambres d'agriculture ou, à défaut, dos
offices départementaux; un autre quart,
entre les candidats présentés par les pré¬
sidents des Associations agricoles. La pré¬
sidence dé la commission est dévolue à un

conseiller d'Etat,
Dans le texte adopté par l'a Chambre des

députés dans la séance du 16 avril, après
que j'eus ototenu l'abolition de la loi du 12
août 1919, la dite commission était souve¬
raine dans la fixation des coefficients. Ce
chiffre a une valeur décisive dans l'éta¬
blissement du montant de l'impôt. En réa¬
lité, le Parlement se désaisissait de cette

"ï fonction au profit d'une commission nom¬
mée par le gouvernement et dont la moitié

Elus un appartenait à l'administration,'ans la séance où nous fûmes chargés de
représenter les agriculteurs devant la com¬
mission des finances, MM. Boret, Messier,
Rendu et moi, et où nous réussîmes a ap¬
porter dç sérieuses améliorations au pro¬
jet de cette commission, je demandai sans
succès que les limites des coefficients fus¬
sent fixées par le Parlement, M. Guibbal,
député de l'Hérault, exposa la môme thèse
en séance publique, sans parvenir à la
faire adopter.
Le Sénat modifia heureusement sur ce

point le texte de la Chamhre; la commis¬
sion des finances de la Chambre ne tint
pas compte des vues du Sénat et je réus¬
sis, au dernier moment, à les faire triom¬
pher à la Chambre par un amendement.
Inutile, je crois, d'insister sur l'impor¬
tance de cette disposition. « Les maxima
et minima des coefficients arrêtés par la
commission seront fixés, chaque année,
pour l'établissement de l'impôt de l'année
suivante, par une disposition de la loi de
finances ou d'une loi spéciale. » Ainsi s'ex¬
prime la loi. Par exemple, le Parlement
pourra décider que les coefficients des ter¬
res en vignes iront de 1 à 3; la commis¬
sion de Paris attribuera aux vignes des di¬
verses régions de France des côefficients
Variant entre 1 et 3, mais elle ne pourra
aller, dans l'année, au delà do ce dernier
chiffre. Le Parlement reprend ainsi ses at¬
tributions et ses responsabilités; il est cer¬tainement assez bien informé et il com¬

prend assez de compétences pour savoir,
chaque année, quelles devront être, en
toute justice, les limites des coefficients de
chaque nature de culture.

La loi du 25 juin a décidé que, pour les
bénéfices de 1919, taxables en 1920, la com¬
mission prévue à Paris ne fonctionnerait
pas, qu'il n'y aurait pas de coefficients ré¬
gionaux, mais tu» coefficient unique par
chaque nature de culture pour toute la
France. C'était un régime transitoire pour
cette année seulement. Il s'agit maintenant
d'entrer dans le régime définitif, qui va
s'appliquer aux bénéfices do 1920, taxables
en 1921. L'administration s'en préoccupe
et vient d'adresser à ce sujet une circulaire
aux préfets.
La loi dit : « La commission se pronon¬

cera après avis des directeurs des services
agricoles et des Chambres d'agriculture
ou des offices départementaux des dépar¬
tements intéressés. »

Il semble donc que les offices départe¬
mentaux, en attendant les Chambres d'a¬
griculture, auraient dû être prévenus de la
tâche nouvelle qu'il vont avoir à remplir
et invités û se réunir au plus tôt. Ces offi¬
ces ont pour mission très nette d'indiquer
comment le département doit se diviser
pour former les régions prévues par la loi
et quels doivent être, pour l'année, dans
chacune de ces régions, les coefficients de
chaque nature de culture, devant en dé¬
terminer forfaitairement les bénéfices
moyens. Ces renseignements devront être
transmis à la commission de Paris; ainsi
-le dit formellement la loi.
Or, la présente circulaire crée entre les ■

offices départementaux et la commission
de Paris un organisme intermédiaire, dont
la loi ne parle pas; c'est une commission
départementale, présidée par le préfet ou
son représentant et comprenant le direc¬
teur des contributions directes, le direc¬
teur des services agricoles, le représen¬
tant de l'office agricole et le représentant
élu par les Associations agricoles. Cette
commission extra-légale a pour objet, dit
la circulaire, de « discuter, examiner et
concerter » les avis do l'organisme légal,
office agricole ou Chambre d'agriculture.
Ou les avis de cette commission seront

les mômes que ceux de l'organisme légal
et, alors, à. quoi sert-elle ? Ou ses avis se¬
ront différents et. alors, d'où tiendra-t-ella
une au torité supérieure ? Lesquels doivent
prévaloir ? Sont-ce les avis de l'organisme
désigné par la loi ou sont-ce les avis d'un
organisme imaginé par l'administration, en
dehors de la loi ?
Quels sont les avis que doit recueillir

et écouter la commission centrale de Pa¬
ris ? La loi dit : « La commission se pro¬
noncera après avis des Chambres d'agri¬
culture ou des offices départementaux... »
Pour que la loi soit observée, il faut que
les avis de l'office agricole parviennent à
la commission tels quels et il serait abso¬
lument contraire à la loi de les filtrer, de
les corriger auparavant.
Nous sommes persuadés que les assem¬

blées représentant tes agriculteurs, offices
agricoles et, prochainement, Chambres
d'agriculture, voudront que leurs avis
soient transmis sans amendement à la
commission centrale. Nous aurons occa¬

sion de revenir sur d'autres points de cette
circulaire et d'exposer d'autres observa¬
tions qu'appelle l'application prochaine do
cette loi.,

J. CAPUS,
Député de la Gironde.

WRANGEL
avance toujours

«

11 a dépassé Âlexandroiisk
Sétoastopol, 27 septembre. — L'armée d.u

général Wrangel attaque les rouges au nord
de la ville d'Alexandrovsk. Dans lu région
des rapides du Dnieper et sur la voie ferrée

LE PÈLERINAGE DES ENFANTS AUX RÉGIONS DÉVASTÉES

On voit sur la carte ci-dessus que Wrangel.
ayant dépassé Alexandrovsk au nord, va
faire sa jonction,avec les forces ukraniennes
dont le chef Makhono vient d'occuper léfca-
îérinoslav.

Alexandrovsk-Sinelnikovo, plusieurs unités
bolchevistes se sont de nouveau rendues,
ayant été coupées de leur ligne de retraite.
Dans la région de Khortitza, la cavalerie
de Wrangel a traversé le Dnieper et a porté
ses opérations vers le nord-ouest. Ma.khono
a occupé Karlovkakobliaki, du département
de Poltava, et Verktmidnieprovsk, du dépar¬
tement d'IékatefinosTav.

LES BOLCHEVIKS
sont eh déroute

sur tout le front

Les Polonais sont à 35 kilomètres
de Vilna

Varsovie, 28 septembre (communiqué de
rétat-inajar du 27 septembre. — Au sud du
Piripet, la situation n'a subi aucun change¬
ment important. Au nord du Fripet, les com¬
bats continuent en notre faveur. L'ennemi,
sur tout le front, est en pleine retraite. De
temps en temps, il fait face avec acharne¬
ment. Nos années s'approchent de la riviè¬
re Zaïra. Plus loin, au nord, nos détache¬
ments ont traversé le Niémen. Ami cours des
combats d'hier, nous avons fait 1,300 prison¬
niers, parmi lesquels le commandant du
49e régiment d'infenterie soiviétiste, son com¬
mandant adjoint et commissaires du régi-
mont. Nous avons capturé 8 canons, dont 2
lourds, un étendard et un parc d'approvi¬
sionnements. Notre cavalerie, opérant 6ur
l'arrière ennemi, a atteint la région au nordi
de Lida. Dans la région de Sualki, l'artille¬
rie lithuanienne a tiré sur nos avants-pos¬
tes.

Riga, 28 septembre. — Les Polonais ont
maintenant atteint un point qui n'est dis¬
tant de Vilna que die 35 kilomètres et qui est
situé par conséquent bien au delà d© la li¬
gne frontière fixée par le conseil suprême.
Le gouvernement lithuanien a lancé un ap¬

pel générai aux arïnes, invitant les paysans
à s'armer de faux çt de fourches pour re¬
pousser l'envahisseur.
La légation lithuanienne à Londres dé¬

ment officiellement que l'on ait laissé les
bolcheviks se concentrer en Lithuanie.

Les bolcheviks veulent la paix à tout prix !
Riga, 28 septembre. — Après une discus¬

sion prolongée, la Conférence de la paix a
nommé quatre commissions qui traiterontdes questions des conditions d'armistice de
la ligne-frontière et des problèmes écono¬
miques. Les représentants des Soviets affir¬
ment au cours de ses nombreuses inter¬
views leur désir sincère d'éviter une cam¬
pagne d'hiver à tout prix..

Les enfants des régions libérées défilent devant ce qui reste de l'hôtel de ville
de Chauny Photo Brang-er.

U Coupe Gopdon-Bennett
D'AVIATION

se court aujourd'hui
Etampes, 28 septembre. — Pour la sixième

fois a lieu aujourd'hui la Coupe Gordon-Bennet
d'aviation qui se court cette année sur le par¬
cours de Ville-Sauvage (Etampes) à Gidy (py¬
lône de la Marmogne). Trajet à effectuer, trois
fois aller et retour. La distance totale de l'é¬
preuve est donc de 300 kilomètres avec cinq
virages, à raison d'un tous les 50 kilomètres.
Les concurrents n'ont droit qu'à un seul dé¬

part et à un seul essai. Ils devront prévenir ies
commissaires trente minutes avant leur départ,
de manière à éviter que tous ne prennent ie dé¬
part en même temps. Ouvert à sept heures du
matin, Je contrôle sera forme à dix-huit heures.
Une fois de plus, l'épreuve se résume en un
match à trois entre les Etals-Unis, l'Angleterre
Et la France.
La Coupe a été gagnée pour la première fols

en 1909 par l'Américain Gleen Curtiss.
En 1910, l'Angleterre prit la première place

avec Graham White.
L'année suivante vit une seconde victoire des

Etats-Unis qui enlevèrent l'épreuve avec l'avia¬
teur Ch.-T. Weymann, sur un appareil français.
C'est en 1912 que la France, grâce à Jules Vé-

drines, enleva pour la première fois la Coupe.
En 1913, le Français Prévost confirma la vic¬

toire de Védrines, atteignant la vitesse remar¬
quable de 203 kilomètres à l'heure.

M*. A partir de 1914 la Coupe fut suspendue eu
• tûlson des événements. Cette année, la lutte

s'annonce passionnante entre la France et les
Etats-Unis. Si les .éliminatoires françaises dis¬
putées samedi dernier nous ont donné un aper¬
çu de la vitesse des appareils français, par con¬
tre aucune indication précise ne nous a é(é
fournie sur les avions américains qui, avec
leurs moteurs de 500 à 650 HP doivent fournir
«jne vitesse remarquable.

AVANT LES EPREUVES

Etampes, 28 septembre. — A six heures
trente, ce matin, de nombreuses personnes,
qui ont passé la nuit à Etampes, arrivent en
automobile à l'aérodrome de Ville-Sauvage, qui
bientôt présente une graphe animation. On re¬
marque de nombreuses personnalités du monde
d© l'aéronautique civil et militaire. Le gênerai
DumesnU, de l'aviation militaire, est présent.
Après avoir visité le camp français, il se rend
aux hangars des Anglais et des Américains, ou
il se fait expliquer le fonctionnement de divers
appareils. Dans les hangars, les mécaniciens
procèdent aux derniers préparatifs et visitent
les appareils sous la surveillance des pilotes.
A huit heures, les appareils sont prêts pour

le départ, mais ie temps n'est pas favorable.
Un léger brouillard enveloppe la campagne et
tout départ est impossible. Les aviateurs ne
pourraient apercevoir le pylône de la Marmo-
gne où ils doivent virer.
Etampes, 28 septembre. — Dans la matinée

plusieurs avions ont pris l'air à tour de rôle
pour se rendre compte de la visibilité qui est
mauvaise. A midi, aucun départ n'avait en-
cor© eu lieu.

ONE CONCEPTOIN FAUSSE
_ DES COURSES D'AVION
§ Etampes, 28 septembre. — Aucune obligationnest imposée aux appareils courant pour laCoupe Gordon-Bennet. Aller le plus vite possi¬ble,, telle est la seul© condition a réaliser. Ceci

conduit a l adoption de moteurs de plus en
plus puissants ooïnoidant avec des surfaces por¬tantes de plus en plus réduites. Nous en som¬
mes actuellement à des moteurs de 300 a600 HP pour des surfaces portantes de II à 13mètres carrés, 80 kilos au mètre carre ] Censé
quence : tous les appareils sont tangents à isn
h l'heure. Us tombent dès que leur vitesse"-est
aux environs de 120, quand ce n'est pas plus 1
A cette allure d'atterrissage la moindre mottele moindre fossé sont des dangers de mort Si
l'on conserve la même conception on lera.' de
mieux en mieux et nous verrons des appareils
extrêmement rapides mais incapables de se
Boutenir dans l'air à moins dé 200 a i-neurc ou

(davantage. Il faut absolument proscrire sans
tarder cette formulé où des hommes jouent leur
\ie à pile ou face. Car il s'agit de savoir si l'on
veut simplement étonner le public par des vi¬
tesses fantastiques en faisant bon marché de la
vie du pilote ou accélérer la marche du pro-

i ^ i 1t II.-,.- In/liAoliArte o To /von-».,-.

La Coiftrence financière de Bruxelles
LE ROLE DES DELEGUES AMERICAINS

Bruxelles, 28 septembre.— Les Etats-Unis
n'ont envoyé à la Conférence financière de
Bruxelles qu'un délégué, M. Boyden, repré¬
sentant officieux de son gouvernement à
la commission dos réparations. Encore M.
Eoyden, qui assiste à la Conférence en uni¬
forme de major de l'armée américaine,
a-t,-il reçu un mandat limité et ne doit sui¬
vre les débats de la Conférence qu'à titre
d'informateur. Cela n'empêche pas M. Boy-

La faillite du communisme
en Russie méridionale

Helsingfors, 28 septembre. — Un sujet fin¬
landais, qui vient de rentrer de la Russie
méridionale, déclare que la moisson, là-bas,
est nulle. Les champs sont couverts de mau¬
vaises herbes, et la récolte ne s'élève que de
quelques pouces au-dessus du sol. Les bol¬
cheviks ne parviennent pas à faire travailler
les populations dans les champs. Persoiliie
n'a foi dans l'idéal communiste. Tout le
monde se plaint de ce que les juifs ont mo¬
nopolisé tout ce qu'il y a. La classe moyen¬
ne des artisans et les petits employés ont
mis tout leur espoir dans l'œuvre de réor¬
ganisation entreprise sous la direction d'Al¬
lemands.

Les félicitations adressées
au Président de la République

LE ROI DES BELGES

Paris, 27 septembre. — M. Millerand a reçu
du roi des Belges, actuellement au Brésil, le té¬
légramme suivant :

« Rio-de-Janeiro, le 24 septembre.
» A l'occasion de votre élection à la première

magistrature de la République française, je
vous adresse mes sincères félicitations et l'as¬
surance de mes sentiments de fidèle amitié.

» ALBERT. »

POLOGNE ET SERBIE

Paris, 27 septembre. — Le Président de la
République a reçu également des télégrammes
de félicitations du maréchal Pilsudski,président
do la République de Pologne; de M. Pade-
vewski, ancien président; du prince régent de
Serbie Alexandre; du premier ministre serbe
Vcstnieht. Celui-ci dit notamment :

« Cet heureux événement me fait revivre les
années ae communes épreuves, et je pense avec
reconnaissance aux heures tragiques où encore,
à Bordeaux, vous avez montré tant d'amitié
pour mon pays. »

LE PAPE

Paris, 27 septembre. — Le Président de la
République a reçu le télégramme suivant :

« Rome, 24 septembre 1920.
»Au moment où Votre Excellence est éle¬

vée, par les chaleureux suffrages des Fran¬
çois, à la première magistrature de la Répu¬
blique, il nous est bien agréable de lui expri¬
mer nos vives félicitations et nos meilleurs
vœux. Les éminents services que Votre Excel¬
lence a déjà rendus à l'œuvre du relèvement
de son noble pays nous sont un gage assuré
que cette grande mission, initiée si sagement
par son illustre prédécesseur, sera continuée
avec la constance et le dévouement éclairé
qui ont toujours inspiré l'action patriotique
de Votre Excellence. Dans cette confiance,
nous implorons de tout cœur les bénédictions
divines sur vous, Monsieur le Président, sur
votre famille, sur le gouvernement français et
sur la France tout entière.

« BENED1CTUS PP XV. »

M. WILSON

Paris, 27 septembre. — M. Millerand a reçu
du président Wilson le télégramme suivant :

« Washington, 25 septembre. — Puis-jc vous
offrir mes chaudes félicitations pour votre élec¬
tion à la présidence de la République françai¬
se et la charge des devoirs de cette haute fonc¬
tion, et mes meilleurs souhaits pour la plus
heureuse administration ?

» J'ai la certitude que les cordiales relations

Les bolcheviks seraient toujours à Bakou
Moscou, 27 septembre. — Les journaux

démentept la nouvelle de l'évacuation de
Bakou par les troupes bolchevistes.

Les nouvelles fonctions de Kameneff

Helsingfors, 26 septembre. — On informe
de Moscou que l'ancien représentant des
Soviets à Londres, Kameneff, est écarté de
la diplomatie. Le gouvernement de Moscou
est resté mécontent oe son activité-à Lon¬
dres et lui reproche particulièrement d'a¬
voir laissé o'ébruiter le scandale du « Daily
Herald ». Kameneff est nommé commissaire
politique du front de l'Ouest; son quartier
général se trouvera à Smoiensk.

NOS PORTRAITS

M. PALÉOLOGUE, secrétaire général du
ministère des affaires étrangères, qui
vient de donner sa démission.

Photo Meurisse

den d'avoir une opinion sur les débats aux- enlrc ies Etats-Unis et la France, qui sont de-
quels il assiste. C'est ainsi que le délégué venues historiques, subsisteront sans faiblir
américain a déclaré qu'il a entendu avec ; 30US votre sage direction. »
beaucoup d'intérêt les exposés financiers
présentés par les nations neutres. Mais il
avoue qu'il eût été bien embarrassé de par¬
ler lui-même ne la pauvreté de la France
après avoir entendu tant de plaintes des
pays riches.

Â Lille, les pèlerins de Moscou
modérèrent leur enthousiasme

Lille, 28 septembre. — Ainsi que nous l'avons
annoncé, une conférence contradictoire a mis
aux prises, dimanche, à Lille, les citoyens Mar¬
cel Cachin et Frossard, partisans de l'adhésion
du parti socialiste à la 3e Internationale, et le
citoyen Mayeras. Les organisateurs avaient re¬
fusé aux représentants de la presse l'accès de
la salle. On sait aujourd'hui que le' citoyen
Marcel Cachin n'a pas réédité à Lille l'apologie
des Soviets de Russie, qu'il avait faite à plu¬
sieurs reprises dans le département de la Seine.
Il s'est borné à déclarer qu'en présence des
circonstances nouvelles, le parti socialiste de¬
vait adopter une nouvelle tactique. L'orateur
a reconnu que la Révolution russe avait fait
des victimes dont il est présentement impossible
d'évaluer le nombre. II a ajouté qu'il ne pou- jvait venir à l'idée de personne qu'une révolu- j
tion ne fût pas une chose tragique.
Dans sa réponse, le citoyen Mayeras a cons¬

taté, non sans malice, que M. Cachin avait dû
se laisser influencer par l'assemblée, et qu'il
avait changé une fois de plus. Il a rappelé que
M. Cachin avait, en 1918. à Paris, au banquet
de Kerensky, dit que la révolution bolcheviste
était un immense malheur. M. Mayeras a dé¬
noncé les procédés, qu'il a qualifiés de dé¬
loyaux, des dirigeants des Soviets. Il leur a re¬
proché de n'avoir montré aux délégués fran¬
çais que ce qu'ils voulaient leur laisser voir, et
de leur avoir monté le cou.
La Fédération du Nord, estimant que sa re¬

ligion n'était pas suffisamment éclairée, a dé¬
cidé de surseoir à toute décision.

Les instituteurs
et la IIIe internationale

Paris, 28 septembre. — Le Syndicat national
des instituteurs et institutrices de France et dès
colonies publie la Note suivante :

« A la suite du Congrès du 24 septembre der¬
nier de la Fédération des Syndicats d'institu¬
teurs (anciennes Amicales), des notes ont paru
dans la presse annonçant l'affiliation des grou¬
pements d'instituteurs à la 3e Internationale.
Or ni à ce Congrès, ni au Congrès antérieur,
la 'question de cette affiliation n'a figuré à l'or¬
dre du jour des travaux. Il est donc tout à fait
inexact d'affirmer que la Fédération des Syndi¬
cats s'est prononcée pour une adhésion ù l'In¬
ternationale de Moscou. »

LE ROI D'ITALIE

Lî roi d'Italie a adressé à M. Millerand la
dépêche suivante : i

« Rome, 25 septembre. — Au jour où vous
prenez possession de vos hautes fonctions, je
désire envoyer à M. le Président mes plus cor¬
diales félicitations pour lui personnellement,
et y joindre mes meilleurs vœux pour la pros¬
périté de la France. »

LE ROI DE DANEMARK

M. Millerand a reçu, d'autre part, des télé¬
grammes de félicitations du roi de Danemark,
du roi. de Suède, du Président de la République
chinoise, de M. Venizelos, président du conseil
de Grèce; de M. Alapetite, commissaire général
à Strasbourg.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 28 septembre. — Le conseil des mi¬

nistres s'est réuni ce matin, à dix heures,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Mille,
rànd..

Mesures de grâces
A l'occasion de l'élection du Président de

là République, il a été décidé que des me¬
sures de grâce seraient proposées par le;
garde des sceaux et les ministres de lai
guerre et de la marine.

Contre les épizooties
Le ministre de l'agriculture a exposé lesi

résultats des mesures de protection en
cours contre les épizodties, et l'utilité de
provoquer prochainement à Paris une con¬
férence entre les Etats intéressés.

Les cimetières lie guterre
Sur la proposition du ministre des pen¬

sions, le conseil a approuvé deux projets
de décret, dont l'un organise lss cimetières
de guerre et l'autre règle les conditions duj
transport dos corps des militaires, marins
et des victimes civiles de la guerre.

Le prochain conseil
Les ministres se réuniront en conseil de

cabinet vendredi, sous la présidence de M.
Georgès Leygues.

Nos opérations an Maroc
se poursuivent

brillamment
Tanger, 28 septembre. — Le 18 septembre,

les deux colonnes do troupes du protectorat
français, commandées par ie général Poey-
mirau, sont parties de leur base dans les
plaines du Gharb et se sont avancées jus¬
qu'à environ 25 kilomètres au sud-ouest
d'Ouezzan. L'objectif de ces colonnes était
la région montagneuse habitée par les Beni-
Moguiida et les liem - iMessara, située res¬
pectivement au sud et à l'ouest d'Ouezzan.
C'est un pays complètement inexploré et
inconnu, qui ne fut jamais visité par les
Européens, et les seules sources d'informa
tions que possédaient les Français venaient
de cartes dressées d'après les renseigne¬ments fournis par les indigènes. Ce travail
préparatoire avait été fait si habilement
qu'on constata que presque tous les détails
en étaient exacts. Les troupes coloniales,les tirailteure algériens, les Marocains, les
spahis, la légion étrangère, les Sénégalais
et les hommes de tribus indigènes ont tous |pris part, à l'expédition. Leurs effectifs to- :
taux atteignaient presque 11,000 hommes.
Le corps expéditionnaire avait avec lui cinqchars d'assaut et autos blindé?, de nom
breux aéroplanes, deux batteries et demie
de 75 et cinq batteries et demie de 65 de
montagne.
Une résistance fut opposée sur tout le

front des deux colonnes. Pondant la premiè¬
re journée de marche et dans une attaque
de nuit livrée à un bataillon de tirailleurs
indigènes, les chars d'assaut entrèrent en
action. Les guerriers des tribus les escala¬
dèrent et s'efforcèrent d'en percer l'arma¬
ture en frappant dessus avec de grosses
pierres; mais les chars d'assaut avancèrent
et écrasèrent un certain nombre des enne¬
mis, tandis que les autres tombaient sous
le feu des mitrailleuses. Dans cet, engage¬
ment, les Français ont eu un officier tué,
deux officiers blessés et ont perdu douze
hommes.
Le lendemain matin, l'artillerie bombar¬

da quelques villages. Comprenant qu'une
nouvelle résistance était inutile, le chef de
deux tribus arriva au camp le 19 et offrit
sa soumission au nom de toute la tribu des
Beni-Meiguilda et d'une grande partie de
celle des Beni-Messara. Les deux colonnes
effectuèrent leur jonction le 20. Pratique¬
ment, les hostilités prirent fin le 19, bien
qu'il ait fallu bombarder depuis quelques
villages récalcitrants. On construit des
postes fortifiés permanents ainsi que des
routes avec une rapidité admirable. A la
date du 25, les pertes totales ries Français
n'étaient, que rie 12 morts et moins de 20
blessés. L'expédition est ùn brillant exem¬
ple do l'action vigoureuse suivie par une
politique de clémence.

Le chef religieux d'Ouezzan s'enuit

Casablanca, 28 septembre. — Le chérif Ould
Sldi Hamami, qui jusqu'à aujourd'hui en¬
tretenait l'esprit de révolte à Ouezaan, a
quitté précipitamment la ville avec sa fa-'
mille en emportant ses biens.

Gomment se sont rompus
les glaciers de Chamonix
Ghamonix, 27 septembre. — C'est vendredi

24 septembre, vers neuf heures et demie du
soir, que' la mer de glace dont ou avait cons¬
taté l'avancement et i épaississement vers
sa base 8ù se trouvait autrefois le petit gla¬
cier des Bois, s'est rompue sous la pres¬
sion d'une poche d'eau qui s'est précipitée
dans i'Arveyron qu'elle a l'ait déborder,
amenant des débris énormes de glace de
tous côtés par le bols du Fouehet jusqu'à
l'Arve et de là jusqu'à l'avenue de la Gare
à Chamonix même.
En un clin d'œil, l'Arve est montée de sept

mètres. On trouve 60 centimètres de glace
devant le « Chamonix-Palaoe », qui est au
bord de l'Arve. Le village des Bois, qui se
trouve au bord de I'Arveyron, a été inondé;
la scierie l'aberlet a éto en partie détruite;
des piles de bois de plus de cent pièces ont
été emportées par le torrent; deux maisons
sont menacées.
Entre Ghamonix et les Houches descen¬

dent du massif du Mont-Blanc les deux gla¬ciers des Bossons et de Taconnaz. Vendredi
soir, te torrent qui apporte les eaux du
glacier des Bossons à . Arve a grossi sousl'action des fortes pluies et a envahi la rou¬
te de Chamonix au Fayet-Saint-Gervais. La
route a été coupée, mais la circulation aété rétablie samedi'. Déjà, au printemps, unepoche d'eau crevant au glacier des Bossonsavait provoqué une inondation plus forteque celle de vendredi. Enfin, jeudi 23 sep¬tembre, une petite poche d'eau a crevé au

■ ^de Taconnaz, et le torrent qui ap-
i porte ses eaux à l'Arve a débordé inondant

champs de gravier et de sable. Ces ac-

abcmdantès Provoques par les pluies
LES VOIES FERREES FRANÇAISES

ET ITALIENNES COUPEES
Modane, 27 septembre. — Par suite de l'i¬nondation de la vallée de Mauritanie, les rou¬tes sont emportées sur plusieurs longues sec¬tions. Les chemins de fer français et italienssont interrompus. Plusieurs ponts sont dé¬truits et les communications électriques sont

rompues. Les dégâts sont énormes. De nom¬breuses maisons et plusieurs usines de la val¬lée sont détruites.

PAS DE MORTS A DEPLORER
Grenoble, 27 septembre. — Les nouvellesqui parviennent de la Maurienné sont plus

rassurantes. On est certain maintenant quesi l'inondation a causé des dégâts énormeselle n'a fait aucune victime parmi la po¬
pulation. ^
Trente-cinq brèches se sont produites surla route nationale de Modane à Lanselbourgdont certaines ont plus de 1,500 mètres de

longueur. A Modane, où M. Borel, sous-se¬
crétaire d'Etat, s'est rendu à pied, l'eau
montait jusqu'au premier étage dans certai¬
nes habitations- dont le mobilier a été em¬
porté par les eaux. De nombreuses têtes de
bétail ont péri dans les étables, et beaucoupde ponts ont été démolis.

EN SUISSE

Sion (Valais), 27 septembre. — La circula¬
tion normlae des trains a été rétablie hier en¬
tre Lausanne et Sion. L'eau baisse lente¬
ment. Les trains ne circulent pas entre Viè-
ge et Zermat. La vallée de Sans a beaucoupsouffert. Toute la plaine est sous l'eau jus¬qu'à Saasgrund. De nombreux ponts ont' été
emportés. Les dommages sont moins grandsdans la vallée de Zermat.

Les nouveaux troubles d'Irlande

En haut, une vue prise dans la petite ville de Balbriggan, près de Dublin, où de nom¬
breuses maisons ont été incendiées.— En bas, une scène caractéristique à Du¬
blin: un sinn-finner est envoyé en prison; sur son passage, la foule se presse
pour lui porter des vivres et l'encourager. Photos R.oll et Branger

Un attentat à Cork
Cork, 27 septembre. — Cette nuit, vers

doux heures du matin, une forte explosion)
s'est produite dans le centre de la ville, sui¬
vie d'un bruit de mitrailleuses, de fusils et
de vitres brisées. La lueur des projecteurs
militaires a permis d'apercevoir un maga¬sin de nouveautés sérieusement endomma¬
gé par une bombe placée à l'intérieur d'une
fenêtre. Sept personnes dormant dans le
magasin au moment de l'explosion sont
sorties indemnes de l'attentat.

Londres, 28 septembre. — Le rapport offi¬
ciel publié sur l'explosion de Cork dit qu'au
moment où le bruit de l'explosion fut en¬
tendu, une patrouille militaire fut en¬
voyée vers les lieux de l'explosion, et que
celle-ci fut reçue à coups de fusil. Elle ri¬
posta aussitôt.
On a découvert que l'explosion fut causée

par une bombe de la même fabrication que
celles employées récemment dans les atta¬
ques contre les troupes et les agents de po¬
lice.

Les représailles

Dublin, 27 septembre. — A la suite de
l'incendie et du pillage de la caserne de
génie de Trim, les représailles ne se sont
pas fait attendre, et la nuit dernière, des
coups de feu furent tirés dans les rues par
la police. Deux jeunes gens sont gravement
blessés, et environ trente-cinq maisons ha¬
bitées par des sinn-feiners ont été incen¬
diées.

Arrestation d'une comtesse sïntt-feiner
Dublin, 27 septembre. — De nombreuses'

perquisitions ont été faites aujourd'hui parla police royale de Dublin. Elles ont amené
1 arrestation de quelques personnes, maisle fait le plus sensationnel de la journée aété l'arrestation de la comtesse Markfe-
wiecz.
La comtesse Markiewiecz, fille d'un com¬

te polonais, est une sinn-feiner qui joua un
grand rôle au cours de la rébellion de 1916.
Elle lut condamnée à plusieurs années do
prison, et remise en liberié à la suite d'une
amnistie générale. C'est aussi la premièrefemme élue membre du Parlement en 1918,mais qui, comme tous ses collègues sinn-
feiners, m'a jamais pris possession de son
siège à la Chambre des communes, se re¬fusant à prêter serment à la Couronne.

Un ultimatum de la police
Londres, 28 septembre. — La police me¬

nace d'incendier plusieurs villes du comté
de Clare si un des magistrats du comté, qui
a disparu et que l'on croit avoir été enlevé
(par les sinn-feiners, n'est pas do retour
dans quarante-huit heures.

Les policiers prennent des otages
Dublin, 28 septembre. — On a arrêté, hier,

un petit garçon, fils de Mme Mac Bridge,mieux connue sous son nom de jeune fille,
Maud Gonne. C'est elle qu'on venait arrêter,mais comme elle était sortie, les agents ont
emmené l'enfant, dont le père fui exécuté
après la rébellion de 1916.

"
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Amandsen bloqué par les glaces
New-York, 28 septembre. — Des chasseurs

de fourrures, récemment arrivés dans l'Alas¬
ka, déclarent que le « Maud ». le navire du
capitaine Amundsen, est étroitement bloqué
(par les glaces, au nord-ouiest de la baie de
Kolyuohin, et à mi-bhemm de l'île Wrangel

de là cûte sfintcntriortale de la Sibérie»

L'appel sous les drapeaux de la classe 1920
et des ajournés des classes 1918 et 1918
Paris, 27 septembre (officiel). — Les jeunes

soldats de la classe 1920 et les aiouroes des
classes 1919 et 1918 reconnus aptes au ser¬
vice sont informés qu'ils vont être appelés
sous les drapeaux à l'une des dates ci-apres :
4, 6 et 8 octobre 1920. .

En ce qui concerne ceux d'entre eiucc qui
seront désignés pour des corps d'Algerié oude Tunisie, la date de leur convocation qui
ne peut être fixée dès maintenant leur sera
indiquée par leur ordre d'appel individuel.11 est rappelé ; 1. Que ies jeunes soldats
ririL™» croient susceptibles d'être réformes
tton a eil faire la déclaration dès la récep-nSluv ^Lorclro d'appel sous les dra-dar^erhp ^mandant de la brigade de gen-
Dour càusô , ^Ur rfsi<ience; 2. Que ceux quimtérêhf rio Ârv,ÎV,alaclio ou P°ur Û0 sérieux
ris drti-r?vé©TLllc»dési'rcnt obtenir un sur-
teur nX rtw ftent dës la réception rie
brigade de c<?mmalKlant' la
une demande deJcur résidencecertificats étobHs-

La Conférence de Bruxelles
L'Œuvre fait observer que si les résultats

de la Conférence de Bruxelles paraissent
devoir causer en France une certaine dé¬
ception, toutes les offres de l'Allemagne
ne sont point négligeables- A ce propos,
1' « Œuvre » cite des offres de l'Allemagne
pour la réparation des dommages qu'on a
eu tort de ne pas examiner :

« Il y a trois ou quatre mois, de-puissants
consortiums d'outre-Rhin nous ont fait sa¬
voir qu'ils étaient disposés à nous assurer
des livraisons de charbon à des prix mo¬
dérés contre ries livraisons françaises de
minette. Nous avons préféré aller à Spa
fortifier les prix différentiels des charbon¬
niers anglais et faire cadeau de 200 mil¬
lions au Tyésor rie Berlin. Les choses se
sont passées de même en ce qui concerne
les phosphates et les produits colorants, où
la collaboration des industriels des deux
pays pourrait assurer à la France des amé¬
liorations de fabrication excessivement in¬
téressantes. Nous avons en ce moment en
face de l'Allemagne une situation écono¬
mique qui nous donne la supériorité dans
la discussion. Il s'agit de savoir si nous
voulons profiter rie cette supériorité pour
consentir à des échanges avantageux, ou si
nous voulons la sacrifier à l'application
plus ou moins lointaine' de principes in¬
transigeants. U faut faire exécuter le traité
de Versailles, mais il faut au»si, lorsqu'on
nous offre d'avantageuses réalités, ne pas
lâcher la proie modeste d'aujourd'hui pour
l'ombre grandiose de demain. »

Le- Renseigné soutient dans la Libre Pa¬
role que la Ligue des nations, qui com¬
prend des vaincus et des tiers neutres, n'est
lias bien qualifiée pour apurer notre compte
avec l'Allemagne :

« Il n'y a pas trois moyens de régler nos
comptes avec l'Allemagne. Il n'y en a que
deux ; la solution nationale et la solution
internationale. Organisez comme vous vou¬
drez la combinaison internationale, elle
aboutira, fatalement à l'inaction. Deux puis¬
sances seulement sont intéressées à faire
payer l'Allemagne ; la Belgique et la Fran¬
ce Trente puissances sont intéressées au
relèvement économique de l'Allemagne plus
qu'à l'acquittement strict de nos dettes. La
partie est par trop inégale. Par conséquent,
si nous voulons ne pas être dupes, il faut
d'abord régler nos compter avec TAllema-
o-ne, et les régler tout (le suite définitive¬
ment Après quoi, on pourra songer à la
restauration financière du monde. Cela sup¬
pose évidemment une autre tactique que la
poursuite rie l'exécution de l'inexécutable
traité de Versailles. »

Les bolcheviks et la paix
A nropos des récriminations de- Tchitche-

rine contre les alliés, M. Jacques Roulon
expose, dans îe Figaro, pourquoi lesdxdche-
-atiks veulent maSotéBSDî -signer la ,paix-.

« Depuis quelques jours, les bolcheviks se
montrent plus 'conciliants à Riga; ils affec¬
tent un grand amour pour la paix, et profè¬
rent en même temfps de terribles menaces.
En réalité, les Soviets sont surtout préoccu-

les mains libres sur le front
r pouvoir se retourner avec tou¬
tes sur l'armée Wrangel avant
beaucoup moins d'une paix"
se qu'il s'agirait. »

pés d'à;
polonaj'
tes lev
l'hivf--, f
que Pt,

La politique nationale et M. Briancl

Sous ce titre, M-. Emile Buré relève dans
l'Eclair les critiques de M. Léon Daudet et
de ceux qui ont empêché, ces jours der¬
niers, la constitution d'un cabinet Briand.
On ne doit pas condamner un homme po¬
litique sur de simples racontars, ni ou¬
blier qu'il fut un bon serviteur du pays
avant la guerre, et qu'il ne s'est point
démenti, bien au contraire, pendant la
guerre :

« Le rôle ©minent qu'il joua dans ta dé¬
fense de Paris en 1914 est déjà connu de
beaucoup. Quand il sera connu de tous, il
sera impossible de lui dénier la perspica¬
cité et l'énergie. Que d'obstacles aussi n'eut-
il pas à vaincre, en France et chez nos al¬
liés, pour obtenir la création du front de
Salonique, qui précipita la victoire et qui,
sans les brouillons et les intrigants de la
politique et de la diplomatie, eût sans doute
pu nous donner la paix fructueuse et dura¬
ble que nous escomptions ! Nous n'avons pas
tant d'hommes, dans ce pays, susceptibles
d'assumer les charges du pouvoir qu'il nous
faille rejeter ceux qui nous ont donné des
preuves évidentes de leur capacité et de
leur patriotisme. Si, Messieurs Maurras et
Daudet, vous avez à reprocher à M. Briand
certains de ses actes, les services éclatants
qu'il a rendus à la France exigeraient au
moins que vous en discutassiez avec lut,
sans passion et sans haine. Les hommes du
Bloc de gauche cherchent à attirer M. Briand
dans leur camp. Ils n'y parviendront pas.
M. Briand, sa politique en fait foi, appar¬
tient au Bloc national, et le Bloc national
compte sur lui pour constituer le véritable
parti (le gouvernement. Indispensable au re¬
lèvement de ce pays. »

La croisière de la Victoire

Yves Lebreton demande dans le Matin
que la FranGe, à l'exemple de ce que firentnaguère les Etats-Unis, envoie une escadre
de navires neufs faire une croisière autour
du monde pour affirmer notre victoire et
relever notre prestige. Une courte délibéra¬
tion des ministres, quelques coups de té¬
léphone, quelques bras levés au ciel dans
l'immeuble de la rue Royale, et les trois
beaux croiseurs « Waldeck-Rousseau », « Ed-
» gar-Quinet » et « Ernest-Renan », qui for¬
ment une division homogene, recevraient
Fordre de se rassembler à Toulon

bon coûte cher, d'accord, mais il -y ai dès
économies qui coûtent plus cher encore.
Avons-nous entendu dire que le Pactole cou¬
lait en Italie ? L'Italie envoyait pourtant
une division à Alger, il y a quelques semai¬
nes, — ce que nous n'avons pas réussi a
faire depuis l'armistice, — visitait dès l'an¬
née dernière l'Amérique du Nord, et voici
qu'elle arme le yacht royal a Trinacria »
pour pratiquer l'Atlantique sous l'égide du
pavillon croisé de Savoie. U v aura, dit-on,
sur ce noble navire, des voyageurs de com¬
merce munis de leurs échantillons. (Aucun
inconvénient, il me semble, à ce que le
« Waldeck-Rousseau » et ses compagnons, le
jour venu, en fassent autant.) Quant, à l'An¬
gleterre, elle n'a pas Interrompu un seul
jour sa propagande navale. Et le Japon,
tout récemment, n'a-t-il pas expédié en Mé¬
diterranée ses deux navires d'instructiop, ï
L'« Azuma » et le « Tokywa » laissent parmi
nous le souvenir de comparaisons flatteuses
pour eux;, et l'on peut dire que leur croi¬
sière, minutieusement réglée, fut moins
guerrière que mondaine. »

Les femmes qui fument la pipe
Après s'être mises à fumer la cigarette,

avec fureur depuis la guerre, les Anglaises,
qui donnent le ton à la mode, vont-elles se
mettre à fumer la pipe ? se demande la Li¬
berté :

« On serait tenté de le croire en voyant à
la devanture des « totoaiCcoiMsts » de Lon¬
dres de minuscules pipes en bruyère, enri¬
chies de pierres précieuses, « à l'usage desdames », avertit l'étiquete qui les désigné.
Une gravure du « Daily Mail représente
une jeune femme de la « society » tirant
quelques bouffées d'une de ces pipettes. LO
geste en soi n'est pas inesthétique, mais ces
dames ont-ellês pensé à l'horrible odeur de
la pipe froide, contre laquelle nul parfuml
ne prévaut? Et puis, imaginez-vous Juliette
fumant une pipe pour passer le temps enl
attendant Roméo ? »

Seize fois mariée!
Cela se passe naturellement aux "Etats-

Unis, pawj du divorce facile. Nos confrères
américatw's soulignent le cas de Mme A.
Touwnsend, de Netoraska, qui vient de se
remarier pour la quatorzième fois :
«Cet exemple n'est pas isolé, dit l'Avenir.

Il est même éclipsé par celui d'une beauté
ensorcelante surnommée ta « Main d'Or».
Elle contracta seize unions. Elle avait une
spécialité ; celte de s'enfuir en emportant
les biens de son époux le lendemain mémo
de sa puit de noces. Sa neuvième victime
fut ie chef de la police de Mexico, qui l'ar¬
rêta, lui donna son nom peu après, et fut
volé comme ses devanciers. Citons encore!
les noms de Mme Jennie Bigford, qui con¬
vola pour la quatorzième fois, voici trois
mois, et du docteur Mary Spewer, de Bou-
lou (Etats-Unis)., lequel vient de célébrer à'forare ae se rassemmier à loulon pour y pre- iou ( exaus-uiubj, icquer vieni oc oeienrer à1

_ ®preç Icuryoxàg.e atttptfft'du monfte.Xe-câiar-^B'quaranite.buit-'ans' -se® ionaîèroeamarras© t »

La manière douce
Les temps sont durs pour les gens qui

prisent Jort l'aménité et la politesse 'dans
les relations sociales. Le télégraphe et la
carte postale ont tué les prmules épisto-
laires de congratulation. Avec un mot bien
sec : « Tendresses » ou « amitiés », on se
dispense de se mettre en frais. Nous per¬
drions à ce jeu-là, si la science et l'indus¬
trie avaient marché plus vite, les lettres
de Mme de Sévigné et la correspondance
de Voltaire...

Dans les relations quotidiennes, les com¬
plications de l'existence, le « time is mo-
ney » et l'ascension des parvenus contri¬
buent à réléguer la politesse dans le do¬
maine de l'antiquaille. Un homme poli se
classe tout de suite parmi les représentants
d'un autre âge, égaré dans la cohue bru¬
yante et bigarrée de notre époque. Il fait
un peu scandale. Ou tout au moins il pro¬
voque le sourire.
La politesse n'est peut-être qu'un ver¬

nis, un mince glacis recouvrant l'égoïsme
hum,ain. Il nous épargne cependant les ru¬
des contacts. La politesse n'aurait-elle
d'autre vertu que de a faire paraître l'hom¬
me au dehors comme il devrait l'être inté¬
rieurement », comme le veut La Bruyère,
qu'elle ne serait point un vain mot. Dans
les rapports avec l'administration, par
exemple, que les lois, arrêtés, règlements
et paperasses rendent aujourd'hui si fré¬
quents qu'une partie de notre vie se passe
à déchiffrer des imprimés où l'on nous ré¬
calme de l'argent, l'aménité et la poli¬
tesse nous sont très sensibles.
Ici, la politesse va par périodes. Il y a

des moments où sans formules lénitives
on vous menace de tous les supplices fis¬
caux, qu'ignorait l'Enfer du Dante. A d'au¬
tres instants, la feuille se présente comme
enrubannée. Nous rappelions ici-même ré¬
cemment que l'explorateur Gentil, devenu
percepteur à Bordeaux, ne manquait ia-
mais de présenter la note des impôts enve¬
loppée dans un sourire avec cette gracieu¬
se invitation à la valse « J'espère que
vous voudrez bien, cher monsieur, selon
votre bonne habitude, etc. »
La mode de ces façons s'était un peu

perdue. Elle vient d'être reprise par un
nouveau percepteur qui s'exprime en ces
termes flatteurs : « Je compte, monsieur,
sur votre exactitude habituelle, etc., et je
vous offre mes parfaites salutations. » Ce
n'est rien, mais comme chante Polin, ça
vous fait tout de même quelque chose.
D'autant que personne n'est dupe. L'exac¬
titude en matière fiscale n'est le fort de
personne en ces temps troublés. La Cham¬
bre vote le budget, en retard. Les feuilles
d'imposition sont donc tardivement éta¬
blies. et le contribuable voit l'Etat lui re¬

fuser, sous couleur de moratorium, le
droit de toucher l'argent qu'il vient récla¬
mer ensuite !
Il y avait, d'ailleurs, une manière de tra¬

dition à Bordeaux pour ^exposer au contri¬
buable, avec politesse et fermeté à la fois,
tes raisons de payer ses redevances. Un
notaire de notre ville nous communique ai¬
mablement l'extrait d'une pièce de son étu¬
de où l'on voit le sieur MelTLe Fontenay,
receveur des impositions en exercice l'an¬
née 1784, présenter à Jean Bounin, tonne¬
lier rue Chemin-Neuf de la Porte des Ca¬
pucins. Textrait du rôle qui le concerne
pour une échoppe dont ledit est proprié¬
taire. Et le sieur Mel de Fontenay s'ex¬
prime ainsi :

« J'ai l'honneur de vous envoyer l'extrait
du rôle des maisons qui vous concerne, la
lecture que vous voudrez bien en faire,
vous 'instruira de l'objet que vous devez
et que je vous prie de faire payer dans mon
bureau rue Ferdinand,

» Vous verrez aussi, M..., par cet ex¬
trait, les termes dans lesquels je suis tenu
de compter à la recette générale et ceux
conséquemment dans lesquels vous êtes
pareillement tenu, aux termes des Edits, de
satisfaire à vos impositions.

» J'aurais d'autant plus de plaisir à
vous y voir conformer que ce serait tou¬
jours contre mon inclination que je serais
forcé de mettre en usage tes diligences qui
me sont prescrites, et qui deviendraient né¬
cessaires pour soutenir mon service dans
le cas de retard de votre part.

» J'ai l'honneur d'être très parfaitement,
M..., votre très humble et très obéissant
serviteur. »

Tout y est, même le serpent sous les
fleurs. Mais quel art de présenter le bou¬
quet ! On se saignait aux quatre veines
pour obliger en le payant un receveur aus¬
si exauis <-?• et aussi bien argié ! P. B.

LES DÉTROUSSEURS
DE WAGONS

L'instruction apprend que la bande avait
des ramifications sur tous ies réseaux

LE ROLE DE TATAVE ET CFc
Paris, 28 sepetmbre. — Nous avons an¬

noncé l'arrestation du repris rie justiqeGustave Bon, et non Bouché, dit Tatavc
le matelot, et de deux anciens employés dela gare de triage du Havre, l'ex-sous-ehel
déquipe André Arnaud, et l'ancien auxi¬
liaire Jules Lacauve. C'est en mars dernier
que par l'intermédiaire de Tatave le mate¬
lot, ils s'abouchèrent avec Nez-Cassé Gus¬
tave Bon remplissait dans la bande les
fonctions de «courrier». C'était lui qui fai¬sait la navette entre Le Havre et Paris et
qui rapportait aux complices du Havre la
part qui leur revenait. Taillé en hercule, ilavait été le chef d'un© bande rie voleurs
qui l'avait surnommé le «capitaine» 011le « tatoué »- Comme « courrier » Bon re¬
çut 10,000 francs-
C'était Jules Lacauve cui établissait iqsfaux récépissés et volait le,s étiquettes né¬cessaires au « maquillage » dos wagons,11 reconnut avoir « dévoyé » six wagonschargés de cent vingt mille kilos de sucravalant 600,000 francs, deux wagons char<résrie vingt tonnes de sucre, qui ont été ven¬

dus : deux wagons contenant quarante millekilos de sucre, que l'on vient de retrouve?à Roubaix. et deux autres contena. soixah-
œ tonnes de sucre, qui sont actuellemenl
a la gare de Vaugirarcl. Les quatre wagons
restes en souffrance /n'avaient pas été ven¬dus... faute d'acheteur. Lacauve toucha10,000 francs pour sa part.
Le sous-chef d'é-quipe Arnaud vola dansun ries bureaux des messageries de La graude vitesse un timbre horizontal portant in»mots «Havre-Etat » et qu'il destinait à l'an-

identification des fausses feuilles d'expédi¬tion et. des récépissés nécessaires aux' tra¬fics des voleurs. Il reçut environ 8,00(1franc3 pour sa Complicité. Il y a un moisArnaud avait été condamné à 100 francod amende pour vol de deux sacs de café
et suspendu de ses fonctions par la ^Com-

dépôt T0US leS tr°iS °nt <>té cnv°yés au
LA EANDE AVAÏT D2S RAMIFIOATSQNS
Paris, 28 .septembre. — L'enquête ouvertepar M. Oudaille, commissaire spécial dula gare Samt-Lazare, sur les vols de wa¬

gons de sucre, va prendre une orientation
nouvelle. En effet, au cours d-e perquisi¬tions opérées chez le inculpés, on avq.itdécouvert une quantité de mrachandisèïdiverses : soieries, cotons, petit outillage,etc. 1 fesses de questions, les individus •'ar-
(réi/es ont "dénoncé des complices — unevingtaine à l'heure actuelle — dont l'arres¬tation est imminente. On se trouve en pré-ser : d une bande formidable, admirable¬ment organisée, layant des (ramificationssur tous les réseaux.

NOUVELLES ARRESTATIONS
Paris,_ 28 septembre. — Deux nouvelles

arrestations ont été opérées, hier soir au
Havre, celle -d'un marchand rie vins, amide Lacauve, et celle du bqau-frère d'Ar¬
naud, employé dans une maison do corn-
muasion. Ce dernier, qui, d'urio écritura.mo.uleo rédigeait et remplissait les fausse:-
pièces de messageries.
Enfin, l'autre nuit, à Paris, un septièmecompilée a été arrêté au moment où il sor¬

tait d'un bar à Montmartre.
LE WAGON B'ANiUNE

Quant au wagon d'aniline venant, de Colo¬
gne, la Société nationale des produits colo¬
rants, boulevard Haussmann, va, après en¬
tente avec les expéditeurs, en prendre.livrai¬
son. Cela évitera une réexpédition. Cette So¬ciété n'est nullement de fondation alleman¬
de comme on l'a écrit. Elle a été. créée en
février 1917. Ses administrateurs sont,, en
vertu des statuts, français et. fils de français.
C'est en dénonçant les offres à bas prix qui
lui étaient faites qu'elle a permis de décou¬
vrir la combinaison. Tous les négociants a
qui des offres de ce genre sont faites de¬
vraient prévenir la police.

Les restrictions abrogées
Paris 27 septembre. — Le « Journal offi¬

ciel » publiera demain un décret abrogeant
en ce qui concerne la pâtisserie et le lait cer¬
taines restrictions constituant des entraves
à fa liberté du cotnnierce et que les circons¬
tances ne semblent plus justifier.
Un décret du 17 février 1920 avait interdit

la mise en vente dt la pâtisserie et de la bis¬
cuiterie deux jours consécutifs par semai¬
ne. Le décret du 12 juin 1920 autorisait tou¬
tefois ces deux jours-là la vente des biscuits
ou gateaux fabriqués avec des farines au¬
tres que celles de froment, seigle ou méteil.
Le nouveau décret supprime l'interdiction

de vendre deux jours par semaine. Les pâ¬
tissiers et biscuiti-eirs pourront en conséquen¬
ce vendre tous les jours de la semaine de®
produits fabriqués même avec les farines
de blé qui leur sont livrées conformément
aux dispositions du décret du 25 août 1920,.

De même, l'interdiction de la mise et*
vente de la confiserie deux jours consécutifs
par semaine n'avait été suspendue que jus¬
qu'au 15 octobre prochain, le régime du su¬
cre n'étant pas déterminé à cette dote. G»
régime étant aujourd'hui fixé, le nouveau
décret supprime cfitte interdiction.
En outre, le nouveau décret abolit l'intei©

diction de consommer dans les hôtels, res¬
taurants et autres établissements ouverts au
public du lait frais ou de la crème à l'était
frais, pure ou mélangée,;av©c. une,"prépara¬
tion quelconque.;

V
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A LA CONFÉRENCE FINANCIÈRE DE BRUXELLES
iBCBSIBlUniBIBIt

miement des dommages de guerre
faitpartie de la dettede l'Allemagne;

c'est la condition de son crédit
DÉCLARE M. BRAKD, CHEF DES DELEGDES ANGLAIS

Maxelles, 27 septembre. — Après une
jvc de 2i heures, la Conférence financière

/nfternationale a repris ses travaux ce
/matin, à 10 h. 30, à la Chambre des repré¬
sentants. M. Ador ouvre la séaneer
M. Brand, vice-président anglais, pose en
nciî>e que la richesse d'un pays doit prê¬
ter celle de son gouvernement, autrement

lit que les finances publiques ne vaudront
ien si la situation de chacun laisse à dé-
irer. n faut donc comprimer les dépenses

"

chaque pays. On peut réaliser des éco-
ies sur les armements à condition que

ette réduction s'opère par un accord de
nus les gouvernements. M. Brand. parlant
tu nom de la délégation anglaise, et par
«conséquent interprète de la pensée de son
gouvernement, a été amené dans son dis¬
cours à faire cette déclaration dont l'im¬
portance est considérable - « Les gouverne¬
ments de tous les grands pays belligérants
peuvent chercher la solution du problème
de leur dette extérieure, la réparation des
^dommages faisant à ce noint de vue partie
intégrante de la dette extérieure de l'Alle¬
magne et de l'Autriche. »
Il est donc entendu aux yeux de la délé-
,tion britannique parlant devant une as-
mblée. que le paiement des dommages
i guerre par l'Allemagne fait partie de
dette du Reich et se trouve êtreiconsé-
omiment une condition « sine nua non »

u crédit que le Reich voudrait trouver
ans le monde. Telle est l'interprétation

Bui est donnée des paroles de M. Brand dans
tes couloirs de la Conférence. M. Delacroix,

premier ministre belge, déclare qu'il s'abs¬tiendra de discuter la partie politique du
discours de M. Brand, mais il fera à l'as-
somblée des propositions touchant le pro¬
blème des impôts, et spécialement l'impôt
sur le capital.
M. Delacroix constate qu'aucun pays n'aréalisé l'impôt sur le capital, bien, que la

question fût posée partout. Il souhaite voir
cette conférence l'examiner au fond.
Lord Chalmeir, délégué anglais, commente

à son tour l'exposé de M. Brand. Il affirme,
une fois de plus, que le premier des remèdes
à la situation présente est la diminution des
dépenses et en premier lieu des armements.
A la séance de l'après-midi, M. Vitlorio

Ricci, délégué italien, a exposé la situation
financière ue son pays. Il a lerminé en expri¬
mant l'espoir que chaque nation renoncera à
un égoïsme stérile et que la fraternité inter¬
nationale dont on parle toujours sera vraiment
une réalité lorsqu'il s'agira du- partage équi¬
table des matières premières.
M. Avenel, délégué français, a exposé en¬

suite la situation économique et financière de
la France; il a fait ressortir que pour la pre¬
mière fois depuis la guerre la France a pu
établir un budget régulier. La restauration des
contrées ravagées par la guerre se fait déjà
sentir dans tous le? pays, car 1,500,000 hec¬
tares de terres ont pu'être remis en culture, et
la France a ainsi diminué ses demandes de blé
étranger. L'orateur a terminé son exposé ert
exprimant l'espoir que la Conférence saura
trouver des solutions précises à tous les pro¬
blèmes examinés.

ËDGore une organisation
militaire allemande!

Dantzig, 27 septembre. •— L' « Express Te-
legraph de l'Est » donne les détails suivants
isur la « Technische Nothilfe », puissante or¬
ganisation fondée en 1919, dans le but de
tmaintenir en cas de grève le service dans les
[(usines de l'électricité et dans les ateliers
(de chemins de fer. Cette organisation est pu¬
rement militaire ; elle fut formée par les réac¬
tionnaires allemands; elle est soumise au
Contrôle du Reichsvehr de Berlin. Les mem¬
bres de la « Technische Nothilfe » se recru-
lent principalement parmi les soldats démo¬
bilisés. Sur un mot d'ordre, ils doivent se
jréunir en formation militaire régulière. L'or¬
ganisation embrasse toute l'Allemagne,
biais elle a surtout ses ramifications dans les
(districts industriels. Elle développe actuelle¬
ment une vive activité, surtout en Haute:Si-
aésie, malgré les ordres de la commission
plébiscitaire alliée, qui a voulu dissoudre de¬
mis longtemps cette organisation.

Menaces allemandes
aux troupes françaises enHaute-Siiésie
Bytom, 27 septembre. - Dans le district

jde Lutoinisc, des Allemands, armés de re¬
volver et de grenades à main, se sont ras¬
semblés et ont envoyé des délégués à l'of¬
ficier français commandant de la garnison
en exigeant que les douze Français de la
Earpîson avec leur officier aient à quitter
;i£a place. L'officier français fit arrêter les
délégués, mais devant la "tenace d'une fou-
He nombreuse armée de grenades à main,
Il dut relâcher les Allemands arrêtés.
ytaaBg»»" ' -

Rupture des négociations
entre l'Angleterre et ia Russie
Tchitcherine accuse l'Angleterre

de ite pas vouloir la paix
Christiania, 27 septembre. — Tchitcherine

.vient d'adresser par T. S. F. â'Litvinoiï un

Eong message destiné à être communiqué. lord curzon. Dans ce document, le com¬
missaire du peuple pour les affaires étran¬
gères s'estime tenu de déclarer que son
gouvernement voit dans la dernière com-
jmunication de lord Curzon à "ameneîf une
(tentative pour empêcher à tout prix la
(conclusion d'un accord entre la Grande-Bre-
jtagne et la Russie des Soviets, et pour re¬
garder indéfiniment la reprise des relations
Jpaisibles entre les deux "ays.
f II se plaint, en outre, que ma'-ré l'effort
tait, par son gouvernement en acceptant les
quatre points'poses tout d'abord pàr le ca¬
binet de Londres comme conditions essen¬
tielles de la reprise de ces relations, les nè-
jgocia-tions de paix n'aient pas pu encore
Commencer.
«Lu gouvernement des Soviets, ajoute-t-il,

(ayant renoncé ensuite à l'une des condi¬
tions d'armistice avec la Polos*". se
croyait fondé à attendre alors la reprise
[immédiate des négociations. Ce fut. au con¬
traire, leur interruption coinpiètey»
Tchitcherine s'efforce enfin de réfuter les

(raisons invoquées par lord Curzon pour
justifier cette suspension.
Il termine en ces termes : « protestant

Contre l'attitude du gouvernement britanni¬
que envers la nation russe, attitr " Incom¬
patible» avec la dignité du gouvernementEusse, ce dernier déclare que l'accord conclu
(au commencement de juillet peut être con¬
sidéré comme violé, et rejette entièrement
(sur le gouvernement britannique la respon¬
sabilité de la non-reprise des négociations
[politiques nécessaires au rétablissement de
la.paix entre la Russie et la Grande-Bre-
fegne. »

11 Congrès confédéral de la C. G. T.
i Orléans, 27 septembre. — Le vingt et uniè¬
me Congrès national corporatif, quinzième
de la Confédération générale du travail,
s'est ouvert ce matin dans la salle des fê¬
tes située place PothieT. L'ordre du jour de
l'assemblée, en dehors des questions qui
sont ordinairement examinées* par tous les
Congrès, n'en comprendra cette fois qu'une
seule : le programme d'avenir de ia C. G. T.
Les congressistes aTiveni nombreux en

séance. Tous les membres du bureau et la
commission administrative de la Confédé¬
ration sont présents et pxren-ent place à la
tribune. A dix heures, IV Berthelot, secré¬
taire de l'Union départementale du Loiret,
ouvre la séance. Il donne la parole à M.
Jouhaux, sécréta: /; général de la C. G. T.,
qui propose que la première séance soi'1
présidée par M. Berthelot, assisté de MM.
Constant et Larrate, d'Orléans.
Cette proposition est adoptée.
M. Jouhaux dit que tous les délégués

étrangers ne sont pas encore arrivés à Or¬
léans, des difficultés pour la délivrance des
passeports s'étant élevée:. « Nous sommes
intervenus pour eux, ajoute le secrétaire
de la C. G. T., comme nous sommes inter¬
venus pour le. représentants russes, mais
nous ne savons pas encore quelle réponse
fera le gouvernement aux demandes de
passeports. »
L'orateur donne ensuit" lecture de trois

ordres du jour protestant contre le refus de
laisser pénétrer en France la délégation
syndicale russe, qui se trouve actuellement
à Berlin, s'élevant contre la révocation de
grévistes, les emprisonnement- et, tes con¬
damnations, brimades contre les fonction¬
naires, etc. Ces ordres du jour sont adoptés
à mains levées.
Au sujet de la nomination de la commis¬

sion de vérification des mandats, une pre¬
mière divergence se manifeste. A la liste
proposée par M. Jouhaux M. Mayoux, des
instituteurs des Bouches-du-Rhône, veut
faire ajouter un certain nombre de noms.
M. Jouhaux maintient s proposition, qui
est adoptée. ,

M. Million, du Rhône, réclame la limita
tien du débat. Ce n'est pas l'avis de MM.
Frago et Barthe, des terrassiers, qui décla¬
rent qu'on discutera quinze jours s'il le faut
mais qu'on liquidera la situation. L'extré¬
miste Totti, qui joua un rôle lors de la der¬
nière grève des cheminots, veut compiencei
le débat sur la Ille Internationale. Une mo¬
tion transactionnelle intervient pouir limiter
le temps accordé aux orateurs, et M. Jou¬
haux promet que la discussion sur la Ille
Internationale aura lieu au grand jour et
que le Congrès lui fera une large place.
Au sujet des mandats réservés une longue

discussion s'engage notamment à propos du
Syndicat des inscrits maritimes de Marseille
qui a démissionné de l'Union des Syndicats
et veut quand même être représenté au Con¬
grès.
Aprètf une intervention de M. Jouhaux nui

déclare que cette démission conditionnelle
n'est pas maintenue, les inscrits maritimes
de Marseille sont admis. Le Congrès conti¬
nuera mardi.

LA COURTOISIE DES DELEGUES!

Orléans. 28 septembre — Au cours de la
séance d'hier après-midi, au Congrès de la
C. G. T., le citoyen Copigneaux, des travail¬
leurs municipaux- parisiens, véhémentement in¬
terrompu par les extrémistes, s'écria :

« Ce n'est plus la dictature du prolétariat,
c'est, la dictature du gueuloir ! »

La séance fut d'ailleurs presque à tous mo¬
ments extrêmement confuse fit houleuse.

A l'Académie des sciences

Paris, 27 septembre. — Au cours de la séan¬
ce d'aujourd'hui, M. Mouren a présenté au
nom de M. Denigès, professeur à la Faculté de
médecine de Bordeaux, une note sur la diffé¬
renciation du baryum et du radium.

L'UTILISATION DES FOSieES HYDRAULIQUES

Aménagement des cours d'eau du bassin de la Dordogne
La réunion interdépartementale de Périgueux

,(De NOS ENVOYES SPECIAUX)
Notre système ferroviaire étant insuffisant,

il était urgent d'adapter les cours d'eau de nos
riches vallées du Sud-Ouest à une utilisation
économique stable et certaine.
Un arrêté du 20 novembre 1919 a prescrit à

)an comité formé des représentants des groupes
économiques du Sud-Ouest d'étudier un projet
général d'aménagement de la Dordogne, de la
Nézère de l'isle et de leurs afiluents, sur la base
générale du projet de loi présenté le 8 août 1919
pur les travaux du Rhône, avec ce triple objec¬
tif : force, motrice, navigation, irrigations et
(Utilisations agricoles.

Un grand nombre de parlementaires des ré¬
gions intéressées s'est réuni le 27 septembre, a
Périgueux, sous la présidence de M. J. Cels,
ancien sous-secrétaire d'Etat, député de Lot-et-
Garonne.

M. CELS

En ouvrant la séance, M. Cels a rappelé que
notre région, au confluent des forces hydrau¬
liques du massif central et des Pyrénées, se
trouve dans la situation la plus favorable.^ Il
E'agit de déterminer : le procédé le plus rapide
et le terrain d'entente entre les départements
intéressés pour la réalisation de ce gigantesque
•projet.
Après avoir présenté les excuses de MM.

Georges Leygues, Dignac, Bataille, Combes,
David, Saumande, etc., la réunion de
(Périgueux, dit-il, est due à. son initiative,
jointe à celle de M. Cels. Il explique tue
îa France possède maintenant, grâce a
l'Alsace et à la Lorraine, la plus grosse
quantité de fer en Europe. Il faut jonc une
(quantité de charbon supplémentaire pour
(traiter cet excès de minerai. Etant en défi¬
cit pour nos besoins en charbon, il est né¬
cessaire de recourir à la houille blanche et
de l'utiliser au mieux des intérêts de la
(nation.
M. Cels fait remarquer à ce propos que

l'Etat doit s'inspirer des intérêts économi¬
ques des régions possédant cette houille
(blanche, et de les grouper en vue de l'in¬
térêt national.

M. CLAVEILLE

M. Claveille, ancien ministre, a fait ensuite
8n exposé complet de la question.
Organisation des forces hydrauliques
M. Claveille espère qu'en même temps

qu'on essaiera de récupérer les forces hy¬
drauliques, on fera également les efforts
nécessaires pour redonner â nos cours
Jd'eau l'utilité que quelques-uns ont mal¬
heureusement perdue avec le meilleur ren¬
dement au point de vue agricole. U se fé¬
licite que la loi du 16 octobre 1919. qui ré-
jgit à l'heure actuelle l'utilisation des forces
hydrauliques, prévoit que l'Etat pourra ac¬
corder dans l'avenr des avances ou des
(subventions aux entreprises qui diffuseront
«es forces. Il regrette que les pays étran¬
gers nous aient devancés dans la construc¬
tion de grands réservoirs afin de régulari¬
ser le débit des cours d'eau.
Or, il est nécessaire, pour l'industrie, que

le débit soit régulier, tl espère que l'admi¬
nistration des travaux publics mettra des
réservoirs en constructio dans le plus bref
délai.

Les subventions
Revenant à la question des subventions,'* Claveille estime que les capitaux four-

par les Compagnies d'exploitation se-
t, insuffisants, et qu' ' s-ora nécessaire
l'Etat accorde les plus larges subven¬
ts; de même, d'ailleurs, qu'il l'a fait

teour les chemins de fer, puisqu'il s'agit
«gaiement d'ordres d'intérêt national.
( M. Cels confirme pleinement cette opi-
ftion.

Distribution cîes forces hydrauliques
'Après avoir rappelé que cette distribution

«st régie par la loi du V juin 1906, M. Cla¬
veille a examiné les travaux qui ont déjà
été faits sur la Dordogre. Il regrette que

VIE SPORTIYE
Lire en troisième page « Les Propos «tu

Surlendemain a, de notre collaborateur Hen¬
ry Hotrrsiangou.

HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
Paris, 27 septembre. — Complet changement de temps.

L'atmosphère était très lourde et la pluie a commencé
avant la quatrième épreuVe ' ia grande satisfaction de
la plupart de nos entraîneurs. « Citeaux », après avoir
été talonnée^ sans cesse par & Florina-III », s'en est dé¬barrassé à l'entrse ae la lign droite et s'est adjugé le
Prix de Viry-Châtillon malgré une vigoureuse attaque
de « Lady-Elirt ». « Rudnik », qui a paru mal à l'aise
sur cette piste* a enlevé de justesse l'accessit à a Bou-
Medfa ».

Le grand favori du Prix de Juvisy. u King-Crow », a
de même peiné pendant tout le parcours. Après mainte
efforts, il était parvenu cependant à dépasser la « Pie-
Qui-Chante » et «f Charleville », mais il succombait à
l'assaut final que ve®ait lui livrer « Terminal » à 100
mètres du but.

« Select » a gagné de bout en bout le Prix de Mon-
sang devant « Casino-de-Paris », un débutant qui s'est
attaché longtemps à lui, tandis que les autres n'ont ja¬
mais existé.

« Stéarine » a fait tout son jeu, suivant sa coutume,
dans le Prix Hermet, et malgré tous ees efforts a Kara-
Bouxoum » ne parvenait jamais à la remonter. « Prise-
d'Armes » bonne troisième, devant « Immortelle », qui afort bien, figuré.

« Princé-Errant » a mené dans le Prix do Champau-bert, suivi d'« Ooéana », « Cmgh » et « Libre-Pillard »,
« Aral » en queue. Au milieu de la ligne droite, leleader s'éteignait, i Cingh » passait en tête, mais « Ha-
sawat » venait 1 attaquer et parvenait à faire « dead
heat» avec elle. «Aral» finissait très fort, quatrième,derrière « High-Spirits ».
Le Prix de Monteornet est resté à « Ibis », battant de

peu « Ramdrop », après une bonne lutte.
A. BERNARDIN.

Résultats du lundi 27 septembre.
PRIX DE VIRY CHATILLON (à réclamer). 4.000

francs, l.GGO mètres.
1. GITEAUX (Mac Gee) G. 40 50

à M. le baron E. de Rothschild... P. 16 50
2. Laciy-Flirt (J Jennings),

à M. Ranucci p. 17 50
3. Rudmfc (G. Bartholomew),

à M. H Rigaud P. 19 50
Non placé- . CMctec Semblât), Milbourg (M. Alle¬

mand), Morina-III (Garner), Extra (Hobbs). — Encol..
1 long. — Citeaux (Saint-Just et tSolesmes) est entraîné
par \Y atson.
PRIX DE JUVISY, 7,500 francs, 2,100 mètres.
1. TERMINAL (O'Neili) G. 101 50

à M. A.-K. Macomber p. 17 »
2. KING-CROW (Sharpe),

au vicomte de La Lande P. 11 »
3. AY (A. Woodland)à M. Olry-Rœderer P. 20 50 9 50
Non placés : Vala (Mac Gee), La-Pie-qui-Chante (La

moure), Chaillevette (Bellhouse), La-Maisonntte (Garner),Mouscoul (J Cocke). Cabby (Hobbs). — Encol., 1 long.
1/2. — Terminal (Dorrit et Gare-du-Nord) est entraîné
par Duke.

16 »

7 »

50

57 50
9 »

5-50

PRIX DE MORSANG (à vendre aux enchères), 4,000
francs, 900 mètres.
1. Select (Garner) G. 27 50 12 50

à M. Paul Wertheimer P. 12 » 6 50
2. Casino de-Paris (O'Neili),

à M. Van Dyk Azn P. 12 50 6 50
L LA-FERRANDIERE (Mac Gee),

à M. le baron E. de Rothschild... P. 14 » 6 50
Non placés : Bichon (Hobbs), Phocéen (Sharpe), Cen

drillonnette (J. Cooke), Gloria (Pech), Romeine (Pail-
lassa), La-paronne (M. Allemand). — 2 long., 2 long. —1
Select (Saint-Just et Séléné) est entraîné par Leigh.
PRIX HERMIT (international), 10,000 fr., 2,600 mètres.
1. STEARINE (Mao Gee), G. 15 » 7 60

à M le baron E. de Rothschild... P. 11 50 6 »
2. KARA-BOUROUM (Atkinson)

à M. P. Thomas P. 15 » 8 »
3. Prise-d'Armes (J. Lamoure, à M. A. Eknayan. —

4. Immortelle (Sharpe). — Non placé : Querelleur-III (G.
Martin). — ^ long encol., 3 long. — Stéarine (Saint-
Just et Sandaraqae-II) est entraînés par Cl. Duval.
PRIX CHAMPAUBERT (handicap, international),

10,000 francs, 2,000 mètres.
1. Hasawat (Bellhonse), « G. 46 » 35 50

à M. Léon Mantacheff P. 27 50 20 y
i. CiNGK (J. Jennings) G. 30 50 13 50

à M. J.-L. Nounez ... P. 23 » 9 50
3. High-Spirits (Garner),

a» M. A.-K. Macomber P. 26 » 15 »
4. Arai CMarsh). Non placés : Golliwog (Sharpe),

Joyce (G. Stern). Prince-Errant (J. Cooke), Candie (La-
mouie), Océana (M. Allemand), Holyhead (A. Wood¬
land), Libre-Pillard (J. Maiden). Balaclava (Faucher).
— Dead heat, 3/4 long. — Hasawat (Grymza et Dame-
de-Beauté) est entraîné par Wadomsky. — Cingh (Si-
zergh et Chabraque) est entraînée par Floch.
PRIX DE MONTCORNET,
1. IBS S (M. Allemand)

à M. Jean Lieux G. 17 » 12 50
2. Rairscirop (O'Neili), à M. A.-K. Macomber; 3e, Se»

nonches-II (Sharpe), à M. Henri Rigaud. — Courte tête,
5 long. — Bhïs (ïsard-II et Mlle-de-Rire) est entraîne
par Jean Lieux.

Courses à Vianue
DIMANCHE 26 SEPTEMBRE

PRIX DU GOUVERNEMENT ET DE LA VILLE
DE VIANNE (trot monté), 1,800 francs, 2,850 mètres. —

1er, Réglisse (O'Bréhin), au haras de Mimosa; 2e, Pax-
Gloriosa (Auguste Tiery), à M. Emmanuel Duprat;

Courses à Vic-Bigorre
Résultats du dimanche 28 septembre

_ -PHIX DU LYS (Prix du Gouvernement), 1,750 francs.
2,J)0 mètres. — 1er. ALâNARlU8 (Salamagnou). à M. H.
Dubois-Godin; 2e, RECLUSE (Bonrdely), à M. L. Ducru;
3e, Troubadour (Coumenge), à M. Louis Raoux. — Temps,
H ^ H5. — 2 long., 3 long. — Pari mutuel: Gagnant,
o fr. 60.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 2,000

francs 2,000 mètres. — 1er, Narval (Broqua), à M. 10
comte de Brettes-Thurin; 2e, Ninive-V (Coumenge), à M.

gnant, 6 fr.; placés, if'lr. 50 et' 5~fr. 50.

n TIVOLI (Prix du Gouvernement), 2,500 fr.,
TTm?, m? V 1er» Grand-Couroné-III (Chanceiîier), àM. V. Gaillard; 2e, La-Barre (L. Augé), à miss L. C'us-hing) ; 3e, Royal-Prestige (Legrcs), a M. L. Cazeneuve. —

lemps, 2 m 58 s. — 1 long., 2 long. — Pari mutuel: Ga¬
gnant, 14 fr.
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT. 2,000 fr., 2,000 mètres.
— 1er. Rageur-II (Pélat), à MÉ V. Dangreilh; 2e, Os-
tende-I I (Lapèze), à M. Lapèze; 3e, Finie (Bernadet), à

Lanne; 4e, Rivale-ll (Tapîé), à M. P. Dinguirard;
5e, Clarinette-ll (Cazères), à M. J. Moura-. — Temps. 1 m.
25 s- — 1 long., 3 long., 2 long. — Pari mutuel: Gagnant,
7 fr. 50; placés, 7 fr. et 7 fr. 50-

-LA SOCIETE DES STEEPLE-OHASES DEFRANCE, 1,500 fr., 2,800 mètres - 1er, MILITTA (Cop-
clevieHe), a M. G. Gounouilhou; 2e, D1SETTE-II (Broqua),
S" i*" Ie 9°?^ ^ Brettes-Thurin; 3e, Samarette (Legros),à M. J. Laffitte; 4e, Riverain (Dourre), à M. A. Fonld. —
1 long., loin. — PaTi mutuel: Gagnant, 12 fr.; placés,
o ir., 5 fr.

Ji,A SOCIETE DÈS STEEPLE-CHASES DE
FRANCE, 3,00° fr., 3 400 mètres — 1er, SYNCOPE (Cap-
devielle), a M. G. Claverie- 2e, Charlotte-V (Legros), à
M. L. Raoux. — 1 long. — Pari mutuel: Gagnant, 7 fr. 50.

Coarses à Luçon

6,250 francs, 1,300 mètres.

Quasimodo (Lasserre François), à M. Daubriac. — Ga-

§né de dix longueurs, sept longueurs. — Pari mutuel :•agnant, 11 francs.
CROSS-COUNTRY DE CIRCONSCRIPTION (de la

Société sportive d'encouragement), 1,000 francs, 4,000
métrés. — 1er, Quo-Vadrts (Ventrura Louis), à M. Pau-

Sagnant, 11 francs.
CROSS-COUNTRY DE CIRCONSCRIPTION (de la

"

francs, 4>000
. ), à M. Pau¬

lin Izart; 2e, Carnaval (Bailet), à M. Léo Rouleau. —

Gagné de loin. Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (trot

monté), 1,000 francs, 3,200 mètres. — 1er, PEPTONE
(O'Bréhin), an haïas d<=> Mimosa; 2e, Pax-Glorlosa (Au¬
guste Tiery), à M. Emmanuel Duprat. — Gagné de
loin. — Pari mutuel : Gagnant, 7 francs.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

DE FRANCE. PRIX DES DAMES (military, 2e série).
1,150 francs. 3,500 mètres. — 1er, Souletlnette (Soulié),
lieutenant au 10e dragons; 2e, TeUerman-H (d'Allerr),
lieutenant au 10e dragons; 3e, Amadou-Il (Augère),
lieutenant au 4e dragons; 4e, Mïreïlle-VIil (d'Arras),
lieutenant au 10e dragons. — Gagné d'une demi-longueur,
10 longueurs, loin. ~ Pari mutuel : Gagnant, 27 fr.;
placés, 9 fr, 7 fr^ 50*

Dimanche 26 septembre
PRIX GEORGES-CLEMENCEAU (trot monté), 1,000

fr., 2,500 mètres. — 1er. Rïfieman (Gardy), par Jon-
fleur et Mistinguett, 4' 52", à M. F. Gauvreau; 2e,(avisant (Le Moel), par Lampion et *Jachère. 4' 56",
à M. Bonnonean: 3e, Rescar (Adhéma), 4' 53", à M.do Pontlevoye. — Non placé : Radio, par Pigeonnier
et Rossignol, à M. Gauvreau.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 2,000

fr., 2,400 mètres. — 1er, Atnance (A. Robin), par Saint-
Damier et Asnières, à M. D.-F. Haemers; 2e. Groupet-
te (Ménard), par De-Viris et Gall, à M. P. Verger. —Non placé : Gôutte-de-Cidre, à M. Verger, loin. loin.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (demi-

sang, trot monté),) 2,000 fr., 2,80' mètres. — 1er, Raid
(Dupuy), par Basque et Jeannette par Elfe, 4' 40", à
M. F. Gauvreau; 2e, Ravissante (Braud), par Juviony
et Anisctte, 4' 55". à M. E. Meunier; 3e, Revanche
(Violier), par Tournesol eu Daam et Violette, 4' 56" à
M. Marin. — Non placé : Rico à M. Gauvreau.
PRIX DU MAINE (steeple-chase), 2,000 fr., 3,400 mè¬

tres. — 1er, Schehemzade (Bnrgess), par Madcap et Se-
miranus, à M. G. Gaudin; 2e, Paxon (Bandoleck), La¬
ma et Pavane), à dix longueurs.
PRIX DES ENCLOSES (trot monté ou attelé), 1,500

fr., 3,000 mètres. — 1er, Persan (Cberan), par J'ussy et
Juzooat, à M. Richard, 5' 14" (monté) ; 2e, Quartandier
(Braud), par Diable et El-Aricha, à M. Mallière, 5' 17"
(monté); 3e, Miss-Querroy (Marchy), par Houra et Io-
none, à M Lévêque. 5' 18" (attelé). — Non placés :
Patrie, à M. Gravouil; Pétillante, à M. Hardy; Queli-
me, à M. de Pontlevoye; Querelleuse, à M. A. Vallé.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT (steeple-

chase militaire), 475 ir., 3,000 mètres. — 1er, Grigri
(propriétaire), an maréchal des logis Coussot, du lie
d'artillerie lourde; 2e, Goémon (propriétaire), au maré¬
chal des logis Martinet, tombé et" arrêté.

Courses à Valence-d'Âgen
Résultats du dimanche 26 sept6embre:

PRIX DE LA VILLE DE VALENCE (trot monté on
attelé, partie liée), 1,000 fr., 1,650 mètres. — Première
épreuve: 1er. Précieux (Touzaud). à M. Fossat; 2e, Idyle
(Sabathié), à M. Forest; 3e, Mirbane (Tournié), à M.
Forest. — Durée, 2 m. 50 s. — Pari mutuel: Gagnant,
8 fr 50.
Deuxième épreuve: 1er, Idyle; 2e, Précieux; 3e, N5îr>

bane. — Durée, 3 m. 1 s. — Gagnant, 13 fr.
Troisième épreuve: 1er, Précieux; 2e. Mïrbane; 3e,

lelyîe. — Durée,2 m. 49 s. — Gagnant, 66 fr. 50.
PRIX PE LA GARONNE (régional, trot monté ou

attelé), 550 fr., 3,000 mètres. — 1er, Négrepelisse (Saba¬
thié), a M. Labia; 2e, Cayrac (Tournié), à M. Brousse. —
Durée, 5 m. 39 s. — Loin. — Gagnant, 7 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série), 2,100 fr., 2,400 mètres — 1er, Embrun (Chevaleyre),
à M. Louis Gaquelin); 2e, Adalia (Faucon), à M. Jean
Delhotte; 3e, Babortna (Durand), à M. Emile Filhol. —
2 long., 4 long. — Gaghant. 13 fr.
PRIX DE LANTOURNE (steeple-chase), 1,080 fr., 3,400mètres. — 1er Rai-Jack (Soubagné), à Mme R. de Mon-

be; 2e, Molylodène JDurand), à M. de Tauzia. — Durée,
5 m. 49 s., 10 long. — Gagnant, 8 fr.

CROSS-COUNTRY
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. — La réou¬

verture de la saison de cross aura lieu dimanche pro¬chain 3 octobre, à 9 heures, sur le terrain du Bousoat,
414, route du Médoc. Les. sociétaires désireux de prati¬
quer ce sport, sont priés de vouloir bien donner leur
nom au secrétariat.

FOOTBALL RUGBY
LES BAYONNAIS A BORDEAUX

Dimanche 3 octobre, le C. A. B. recevra sur son ter¬
rain de Musard la remarquable équipe de l'Association
Sportive bayonnaise^ champion de France de 2e série.

L'EQUIPE DE CALIFORNIE A BORDEAUX
Dimanche 3 octobre, sur le terrain du Stade bordelais,

au Bouscat, aura lieu«'un match sensationnel. L'équipe
de Californie qui a

^ battu à Anvers une sélection pa¬
risienne par 8 à 0; à Lyon, la sélection du Sud-Est par
26 à 3, et le Stade toulousain par 11 à 3, matchera une
équipe de sélection des comités de la Côte Basque et
Côte d'Argent.
La vente des billets, pour les membres des Clubs

de la région porteurs de leur carte de sociétaire, aura
lieu jeudi, de 13 h. 30 à 18 heures.

DANS LES CLUBS
A. S. CARDE. — Réunion mensuelle mercredi soir, à

20 h. 30, au bar Saint-Loubès, et jeudi soir pour les
joueurs de xugby.

•wr

Région d'honneur
Nous relevons avec plaisir, au « Journal offi¬

ciel », la nomination de M. Gellion, chef de ca¬
binet du sous-secrètaire d'Etat au ministère de
l'intérieur; ancien chef de cabinet du préfet de
la Gironde, ancien sous-préfet de Blaye, au
grade de chevalier de la Légion d'honneur. Le
décret attribuant cette distinction, dont nous
félicitons bien sincèrement M. Gellion, est ac¬
compagné de la citation suivante :
Successivement, depuis le 13 décembre 1902.

chef adjoint du cabinet du préfet du Pas-de-
Calais, chef de cabinet du préfet de la Gi¬
ronde, sous-préfet de Blaye (20 août 1910?, sous-
préfet de Montreuil-sur-Mer, secrétaire générai
du Loiret, sous-préfet de Valenciennes, chef
du cabinet du sous-secrétaire d'Etat au mi¬
nistère de l'intérieur.
Titres exceptionnels de guerre : en qualité

de sous-préfet de Montreui,l-sur-Mer, a préparé,,
et assuré, en mars et avril 1916, l'installation
Ji Montreuil et dans- les localités de cet arron¬
dissement. du grand quartier général des ar¬
mées britanniques en France. A pris, au cours
des années 1916 et 1917, une part importante
aux mesures de sécurité nécessaires aux
services de l'état-major allié, ainsi qu'aux éta¬
blissements militaires des camps britanniques
d'Etaples et de Câmiers.
Chef du service des allocations au minis¬

tère de l'intérieur, a dirigé la gestion de ce
service avec compétence et acti ité, de façon
ii réaliser, sans heurts, le passage du régime
de guerre à celui de l'état de paix; a marqué
une initiative particulière dans la mise au
point des mesures destinées ft. assurer aux fa¬
milles des régions libérées le bénéfice le plus
large des lois du 5 août 1914 et du 31 mars 1917.

MéâaOle militaire
La médaille militaire a été attribuée à la

mémoire du caporal Louis Dumas, du 408e
régiment d'infanterie, mort pour la France.
Cette distinction posthume est accompagnée^-

de ia citation suivante : « Brave caporïi,
mort pour la France à son poste de combat,
le 31 octobre 1918. Une blessure et une citation,
croix de guerre avec étoile de vermeil. »
Ce vaillant gradé était le fils do M. Dumas,

retraité de la police de Bordeaux.

volonté, n'ait pas suffisamment de moyens
d'action à sa disposition.
La navigation de la Dordogne, qui avait

urne grosse importance, est réduite à néant.
A l'heure actuelle, pour ramener les ba¬
teaux sur nos cours d'eau, il faut d'abord
nettoyer et aménager ceux-ci. M. Claveille
espère que l'administration fera un effort
dans ce sens.

Eiectrification

M. Cels précise que l'électriftcation de la Dor¬
dogne aurait également pour conséquence _ 1*6-
leetrification des chemins de fer de la région.
M. Claveille, après avoir rappelé qu'il y a en¬

core 29,000 communes à électrifier en France,
souligne les droits des départements riverains.
Il voudrait que l'on estime en quantité les be¬
soins des départements du bassin; et, s'il y a
excédent de puissance, que l'on répartisse cçt
excédent dans les départements riverains.

Concessions et transports
Tout en tenant compte de ceux qui ont déjà

des concessions ou qui en ont demandé, M. Cla¬
veille est partisan de la concession unique.
Abordant la question des transports d'éner¬

gie il en concède trois genres ; 1. un réseau
d'intérêt général; 2. un réseau de moyenne ten¬
sion (intérêt départemental); 3. un réseau se¬
condaire d'intérêt cantonal.
M Claveille demande une étude loyale en

collaboration avec l'administration et donne
lecture des conclusions de son projet.
M Cels indique avec une grande netteté, au

moven d'exemples, comment 1 électnfication
des cours d'eau augmentera les finances des
départements, à condition qu'ils aient des con-
^ifmontre ensuite l'intérêt des grands réseaux
à haute tension qui couvriront la moitié des dé¬
partements de la France et il explique com¬
ment se fera la diffusion de 1 énergie par dimi¬
nutions successives jje voltage.

M. JOBEBT

M Jobert, conseiller général de la Corrè-
ze, demande qu'on étende rétudi des par¬
ties navigables des cours d''eau à celles non
encore classées comme navigaHes. et que
m délai imparti au point de ™^
agrii oie de l'énergie hydraulique soit por¬
té aiu minimum à vingt ans. DTW.n„i

M. Claveille répond que ce arait encou¬
rager l'esprit de routine chez bs p.opuia
tions rurales.

M. RAMBAUD
M. Rambaud, de la Corrèze revient très

longuement sur la question de concession
unique ou de concession-, multiples a des
entreprises privées.

M. DE MONZIE
M. de Monzie, sénateur du Lot, demande

qu'on statue sur le projet de M. Claveille
et qu'on établisse des indications qui pour¬
raient être prises en considéranon dans les
négociations--entre le gouvernement et ia
Compagnie d'Orléans.

M. SiREYJQL.

M. Sireyjol, député de la Dordogne, pré¬
cise que ia Compagnie d'Orléans sera dans
l'obligation d'entrer dans la Société unique,
si le principe de la concession unique est
adonte.

M. DE JOUVEMEL

M. de Jouvenel demande qu'on' établisse
d'abord le programme d'ensemble.-

M. CHAUX

M. Chaux, de la Chambre oc commerce
de Périgueux, explique n projet de loi
et le sectionnement du bassin de la Dordo¬
gne qu'il a conçu.

Les conclusions de M. Claveille

Pour terminer, les corn.usions du projet
de M ClaveUle sont adoptées à l'unanimité.
Mandat est donné à la commission inter¬

départementale- de . défendre ces- oon-ohi-
scï./v-irv.e. ». ' *

Impôt sur le chiffre d'affaires
Nous 'recevons de la direction des contri¬

butions indirectes la communication sui¬
vante :

« Le recouvrement de l'impôt sur le chif¬
fre d'affaires a donné lieu, dans plusieurs
départements, à des tentatives d'escroque¬
rie de la part d'individus ayant usurpé la
qualité de fonctionnaire de l'Etat.

» Il est rappelé que les agents chargés de
ce service doivent toujours être porteurs
de leur commission, et que, lorsqu'ils ne
sont pas connus des redevables, ils peu¬
vent être invités par ceux-ci à justifier d®
leur qualité. »

«

Bureaux de la mairie
A l'occasion de la nomination de M. le Pré¬

sident de la Répûblique, les bureaux de la
mairie seront fermés le mercredi 29 septembre
courant.
Par exception, les bureaux de l'état-civil et

des inhumations seront ouverts le matin, de
huit heures à midi.

U en sera de même pour les magasins mu¬
nicipaux.

Bureaux de la Préfecture
A l'occasion de l'élection de M. le Président

de la République, les bureaux de la préfecture
seront fermés mercredi 29 courant toute la
journée.

Bycée de jeunes filles
La rentrée des classes aura lieu 1-e jeudi

30 septembre pour les internes, le 1er octo¬
bre, à huit heures un quant-, pour les exter¬
nes.
Les familles sont reçues tous les jours, de

neuf heures et demie à onze heures et de¬
mie, et de deux heures à quatre heures, 15,
rue de la Croix-Blanche pour le grand lycée;
8, rue Théodore-Gardère, et 62, rue de la
Course, pour les annexes.

X.es vols

Pendant que M. Jean Gourgîs, chauffeur
à Arcachon, 71, boulevard de la Plage, dor¬
mait sur un bano place de la Bourse, un
tire-laine lui a soustrait son portefeuille
contenant 500 francs environ.

— Dans les pas-perdus de l'Alcazar, on a
pris une bicyclette appartenant à M. Jean
Jrargenté, chauffeur, demurant aux Cor-
diers, à Floirac.

l»e vagabond et le coffret
de bijoux

M. André Cabarrou, surveillant de la Compa¬
gnie des Chargeurs-Réunis, trouvait lundi soir
lin individu dans les anciens ateliers de la dite
Compagnie. Il le questionna. L'homme lui dit
qu'il était sans domicile et qu'il se disposait a,
passer la nuit dans le local. C'était un coupeur
en chaussures, Jean R..., âgé de quarante-sept
ans.
R... était porteur d'un coffret contenant des

bijoux et divers papiers. Surpris de voir cet ob¬
jet dans les mains de son interlocuteur, le sur¬
veillant remit ce dernier entre les mains d'un
gardien de la paix.
Au commissaire de service à la Permanence

devant qui on le conduisit, le coupeur en chaus¬
sures déclara (ivoir volé le coffret dans une
maison, sur la route de Margaux. Par suite,
comme R... était à la recherche d'un gîte, on
lui en donna on à la prison municipale.

Bour une morue !
Vu marin, X..., âgé d'une cinquantaine d'an¬

nées, rentrait chez lui lundi soir, rue du Can-
cera, tenant à la main une morue. Le gardien
de la paix Lafon suivait, l'œil aux aguets, la
même voie. Sa présence eut le don d'enrayer le
marin qui cacha le poisson derrière son dos et
se mit "à raser les murailles. U n© fit plus de
doutes pour l'agent qu'il avait devant lui un
hommç dont la eonsciep.ee n'était pas tran¬
quille.
X... fut rejoint et interpellé : il avoua avoir

soustrait la morue à bord du bateau « Stella-
Maris », mouillé en Garonne, en face de la place
Richelieu; on l'a écroué.

Un pochard joue du revolver
I-e chaudronnier, Marius C..., âgé de vingt-

cinq ans, demeurant cité Lartig-ue, et Jean R...,
âgé de cinquante-sept ans, maçon, rue Achard,
avaient consommé ensemble lundi dans la soi¬
rée. Les vapeurs de l'alcool échauffant quelque
peu leur cerveau, les deux compagnons se pri¬
rent de querelle. Ce que voyant, le maçon, plus
raisonnable que son contradicteur, sé dirigea
vers son domicile; l'autre le suivit.
Jean R... étant entré dans ses appartements,

dont il avait fermé la porte à clé, le pochard
sortit alors un revolver qu'il avait dans sa po¬
che et déchargea par cinq fois son arme sur la
porte, Un des projectiles atteignit le maçon au
bras gauche; une seconde halle ailla briser un
carreau de vitre. Les autres projectiles se logè¬
rent dans les cloisons.
Les gardiens de la paix Guy et Cassagnè, re¬

quis, maîtrisèrent le chaudronnier qui fut in¬
carcéré sous l'inculpation de coups et blessures
par arme à feu et port d'arme prohibée.
Marius a promis de ne plus boire. Tiendra-

WJ1 son serment î

Ceujyri, après
lui enlevé
nt U^Ancs-

"Jçïsrreaëtres

Série d'accidents
Un motocycliste, M. Auguste Houel, âgé

de vingt-sept ans. orthopédiste, demeurant
à Bruges, est entré en collision lundi, rue
de l'Arsenal, à l'angle de la rue Labottière,
avec une automobile. Grièvement blessé à
la jambe gauche, le motocycliste a dû être
transporté à l'hôpital Saint-André. L'auto
était conduite par Jean Laffitte, demeurant_
rue Paul-Broca, chauffeur au service des
Chantiers maritimes.

— Mardi matin, vers huit heures et de¬
mie, une jeune Espagnole, Manuela Ontirez,
âgée de vingt-trois ans, domiciliée 47, rue
Arnaud-Miqueu, ayant • voulu monter dans
un tramway en marche, dans le quartier
de l'Intendance, a fait une chute sur ia
chaussée. Elle a eu, fort, heureusement,
plus de peur que de mal. Les premiers
soins lui ont été donnés dans une pharma¬
cie, puis l'auto-ambulance l'a transportée
à l'hôpital Saint-André, où Ton a constaté,
effectivement, qu'elle n'avait que des mâ-
chures et des ecchymoses sans gravité.

— Un riveur des Chantiers de la Gironde,
Etienne Gaubert, âgé de quarante-trois ans,
est tombé, en travaillant, d'une hauteur de
deux mètres et s'est fracturé la jambe gau¬
che. On l'a admis à l'hôpital Saint-André.

— M. Jean Morin, professeur au lycée de
Bordeaux, domicilié 4, chemin Castillon, au
Bouscat, a été heurté, lundi,, place Tour-
ny, par une auto que conduisait l'Améri¬
cain Robert Boshing, mécanicien chez M.
Naval, à Croix-d'Hins. Fort heureusement,
M. Morin est sorti à peu près indemne de
l'accident.

— Mme Anglade, femme du directeur du
café de la Comédie, traversait la place du
même nom lundi après-midi, vers quatre
heures, quand elle fut renversée par une
auto que conduisait le chauffeur Alexandre
(Blanc, au service de Mme T...
Mme Anglade, contusionnée en différen-

[tes parties du corps, fut aussitôt» Famenee»
. dosHiGiàes-

Frappé et dévalisé
Le manœuvre Joseph Deffre, demurant

rue des Tilleuls, 1, a été assailli, lundi soir,
un peu avant dix heures, rue des Trois-
Coniis, par deux inconnus. Ceu:
l'avoir violemment frappé, lui
son porte-monnaie, contenant
Fermons nos portes...

et no^ïenêtres
Lundi, entre une heure et demie et deux

heures de l'après-midi, de^ malfaiteurs se
sont introduits dans les«-'appdrternents de
Mlle Germaine Ponceau, manucure, rue
Pierre, 22, et ont pris, dans leT tiroir d'une
commode, un coffret renfermant pour en¬
viron 2,000 francs de bijoux.
Les voleurs entrèrent dans la place en

escaladant une fenêtre qui avait été laissée
entr'ouverte par Mlle Ponceau. Celle-ci s'é¬
tait absentée un moment, et. il n'est pas
douteux que les coupables ont dû guetter
sa sortie. Ce détail peut limiter, dans une
certaine mesure, le ohamrp des investiga¬
tions policières. .

tours. Ceux-ci étaient au nombre de cinq :
un seul put être pris. Les quatre autres
réussirent à s'enfuir.
Le propriétaire et ses deux auxiliaires

emmenèrent leur prisonnier à la caserne de
gendarmerie. Soudain, ils se trouvèrent en
présence des quatre autres voleurs qui ne
tardèrent pas à se ruer sur eux. Alors, le
propriétaire n'hésita pas à déchager sur le
groupe les deux coups de son fusil. Un des
malfaiteurs tomba, inanimé, sur la route;
un second roula sur le chemin en poussant
des hurlements de douleur. Quelques grains
de plomb l'avaient atteint à l'œil droit.
Les trois'autres cambrioleurs tentèrent de

nouveau de fuir, mais sans succès cette
fois. Après une lutte acharnée, ils furent,
terrasses, ligotés et remis aux mains des'
gendarmes accourus au premier appel.
Celui qu'on avait cru mort fut relevé dans

le coma et transporté à l'hospice de Saint-
André; il n'a pu articuler encore aucune
parole et les médecins jugent son état dé¬
sespéré. En tout cas, son transfert à l'hôpital
de Bordeaux n'a pas été autorisé.
Le second blessé, celui dont les plombs

ont lésé — et peut-être crevé — l'œil droit,
est un des deux prisonniers eue les gendar¬
mes ont amené lundi après-midi à Bor¬
deaux. Les deux derniers membres de la
bande ne seront transférés au fort du Hâ
que mardi matin.
L'affaire a été mise à l'instruction au

cabinet de M. le juge Rochoux.
L'INFANTICIDE DE LA RUE LEBERTHON

L'instruction de cette affaire, suivie au ca¬
binet de M. le juge Giraud, vient d'aboutir à
l'arrestation d'une cuisinière, Marie Ela¬
gue, trente et un ans, qui a fait, lundi, l'a¬
veu de sa culpabilité. C'est elle qui, pour
faire disparaître le fruit d'une faute, avait
jeté dans le puits de la maison où elle ser¬
vait, rue Leberthon, un enfant dont elle
avait accouché clandestinement. On sait que
le petit cadavre avait été retiré dSk-ce puits
il y a environ un mois.
Marie Klague sera traduite en cour d'as¬

sises, sous l'accusation d'infanticide.

Au Palais
POUR LES PROCHAINES ASSISES

Dans sa dernière réunion, la Chambre
des mises en accusation a renvoyé devantla cour d'assises de la Gironde, pour être
jugés à la session d'assises qui s'ouvrira
le lundi 18 octobre prochain -,

1° Andréa Dupuy, épouse Augrif, accusée
d'avortement.
2° Guillaume Miramont et Pierre Bertruc-,

accusés de vol et d'attentat à la pudeur
3" Georges Dupuis et Pierre Limbourg,

aefeusés de vols qualifiés.
4° Urbain Berez, Louis Bourne, Louis Sta-

bleaux, Jean Determ et Roger Lalanne, ac¬
cusés de vois qualifiés.

A l'instruction
CAMBRIOLEURS

REÇUS A COUPS DE FUSEL
Lundi après-midi, des gendarmes de la

brigade de Saint-André-de-Gubzac ont con¬
duit au parquet de Bordeaux deux jeunes
gens mis en état d'arrestation dans les cir¬
constances suivantes :

Pendant la nuit de dimanche à lundi, un
propriétaire de Saint-André-de-Cubzac était
réveillé par un bruit suspect. U se leva,
écouta et eut bientôt la conviction que des
cambrioleurs venaient de s'introduire pareffraction dans une dépendance de son ha¬
bitation.
S'étant armé d'un fusil à deux coups, il

s'en f-pt réveiller son neveu, puis un voisin,
aweegiigiaBa^Bte^giiQaslw sus» ■

alhambra-theatre
Toot le programme nouveau reçut hier soir l'approba^

tion complète des spectateurs de l'Alhambra, et les Mins-
trols parisiens furent acclamés dans leur nouveau re-
pertoire. Jeudi, matinée gratuite pour les enfants.

alcazar
Les 2 et 3 octobre, « la Goualeuse ». Au 3e tableau,

grand quadrille réaliste. Ces représentations seront don¬
nées avec M. et Mme Rousseau, qui feront leur rentrée.
Danseurs et danseuses 6ont demandés. Se faire inscrire
au théâtre, tous les jot.rs, jusqu'à 6 heures.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
A voir. — Mercredi, en soirée : « L'Election présiden¬

tielle à Versailles »; « Mon Village ». grand film patrio¬
tique du célèbre dessinateur alsacien Hansi; « lante
Ursule», comédie; « Quand on aime», 7e épisode _(Ar¬
me de femme) ; « Dans un fauteuil », dessins animes.;
<; les dernières Actualités mondiales 5, etc. Location :
Téléphone 13-38.

saint-projet-cinema
Au programme, jusqu'à jeudi seulement : « le Sauveur

et Flambard » (1er épisode). Superbe programme.

LE LIBRETTO AVANT - PROGRAMME
OU GRAND - THEATRE

Le libretto avant-programme, donnant le tableau
plet de la troupe, programme de la saison, plan cru
théâtre, tarifs et abonnements, etc., est en vente aux
kiosques de journaux, place de la Comédie et cours
Georges-Clemenoeau (angle Intendance).

SPECTACLES du septembre
APOLLO. — 8 h 30 : La Juive.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Badigeon.
TRIANON. — 8 h. 30 • Four avoir Adrienne.
SCALA. — 8 h 30 : Thérèse.
CASINO. — r h. 30 : Musie Hall.
AUIAMBRA. — 8 il 30 : Music-Hall.
SKATÏNÇ. _ g h ,;0: Patinage et Bal.
AJLHAMBRA-DANCING. — 9 heunes, Bal, Gala.

REMERfïIElWENTS ET messe
M. Gérard C'habrely. avocat à la Cour d'ap.

pel, adjoint au maire de Bordeaux, chevalier
de là Légion d'honneur; M. Edouard Chabrely,
M. Maurice Chabrely, notaire, chevalier de la
Légion d'honneur. M» Maurice Chabrely;
MU» Simonne Chabrely, M. Ariste Rosset. an¬
cien notaire; M"e Marie Rosset, les familles
Rosset, Verdier, Batbedat,' Pigneguy, Dagas-
sau, Vergniol, Bunel, Limau et Lapeyre remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm« veuve Edouard CHABRELY,
née Marie-Thérèse-An ne ROSSET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette donlou-
rense circonstance, et les informent que la mes¬
se qui sera célébrée le mercredi 29 septembre, à
dix heures, en l'église Saint-Paul-Saint-Fran¬
çois, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

(Pompes fun. municip., M et 13, r. de Beifort.)

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Eychenié, Plantey, Duphll,

Courbïn et Pailhole remercient les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme A. EYCHENIÉ, née DUPHIL,
et celles qui leur ont fait parvenir des mar¬
ques de sympathie.
Messe, mercredi 29, â 9 h., église St-Bruno

l

COURS COMMERCIAUX PROFESSIONNELS
La réouverture «les Cours Pratiques

(Sections des Jeunes Gens et Jeunes Filles)
nl'iœLË fPE©§EÏS

est fixée au VENDREDI 1" OCTOBRE 19'iO

informations
Ravitailtemenl civil

Erratum à la note du 25 septembre 1920
Prix du savon provenant de la liquidation

des stocks américains du camp de Saint-Sul-
pice-et-Cameyrac, 3 fr. 60 les deux livres an¬
glaises (la livre anglaise pèse environ 450 gr.).
Fête du personne! des Usines âeFrance
Le personnel des Dames de France a fêté di¬

manche le 17e anniversaire de la fondation de
la maison. Cette manifestation s'est déroulée
dans le cadre si délicieux de Saint-Emilion,
cité célèbre autant par ses ruines pittoresques
que par la gloire de ses crus et la saveur de
ses macarons.
Le matin, à 7 h. 30, un train spécial partait

pour Saint-Emilion, où il amenait à 8 h. 30 les
employés et leurs invités.
Un cortège de plus de 400 personnes se for¬

me à la descente du train et se met en marche
vers les allées Bourgeoises, accompagné par
l'orphéon des Dames de France et un groupe
musical de 25 exécutants sous la direction de
M. Delvert. Bientôt arrivaient les vainqueurs
de la course cycliste BordeaUx-Saint-Emilion.
On les photographiait; D'autres attractions se
déroulaient : oross féminin, courses aux
vêtements, etc. Des groupes assistaient à ces
jeux, d'autres visitaient les curiosités de
la ville : le monastère et l'église collé¬
giale, l'église monolithe, l'ermitage, le clocher
isolé, lo château du roi
Vers 10 h. 30, -tout le monde se réunissait

pour descendre dans les immenses caves que
l'on appelle le clos des Cordeliers. La prome¬
nade à l'intérieur durait vingt minutes.
Vers 11 heures était offert un apéritif-con¬

cert.
Le banquet aypit lieu à midi, sous la prési¬

dence de M. Laveau, administrateur de la So¬
ciété Paris-France. A ses côtés se trouvaient :

MM. Roger Compel, administrateur délégué;
Rocher, directeur des Dames de France;
Young, directeur de Paris-Bordeaux; Renault,
chef du personnel; Bernard, président du co¬
mité d'organisation des fêtes; Lacoste, vice-
président; Bousquet, secrétaire; Merleaud at
Bouges, trésorier et trésorier adjoint; ■ Pu-
cheus, Bert, Duvignac, Charrier, Legrand, Na-
bonne, Chevalier, Moyon et Viaud, membres
de la commission. >
Au dessert, M. Bernard, au nom du person¬

nel, adresse un hommage ù la direction et ex¬
prime le vœu que les vacances de quinze jours
aient lieu en une seule lois au lieu de deux.
M. La.veafii se lève ensuite, et après avoir pro¬

mis que tout le possible serait fait pour don¬
ner satisfaction au personnel, il souhaite de
voir l'accord régner entre les employeurs et
les employés.
D'autres toasts sont portés par MM. Compel,

Renault et un de nos confrères.
Durant le banquet, marqué par une saine

gaité, se sont fait entendre la Société orphéo-
nique des Dames dé France, bien dirigée par
M. Lansade, et le groupe musical discipliné,
sous la baguette de M, Delvert.
Un bal très animé a suivi. Puis, le cortège

s'étant reformé, a regagné la gare pour ren¬
trer à Bordeaux par lo train spécial.
Au cours de ia fête, le personnel a remis un

objet d'art- à M. Laveau, qui a remercié cor¬
dialement ses collaborateurs.
En somme, fête charmante et instructive â

la fois, pour laquelle les organisateurs ont
droit à tous les éloges.

Efodfants de la eSasse 2920
M. !e Ministre de la guerre a décidé que

Bordeaux serait ajouté à la liste des centres
d'instruction prévus uar la circulaire du
28 avril 1920.
es jeunes gens inscrits danb les Facultés Qe

l'Université de Bordeaux pourront contracter
l'engagement spéoia) de trois ans au titre dés
corps suivants :

144e R. L, 58e tu a. C., 14e régiment d'artil¬
lerie montée.

Faculté de droit de Bordeaux
Les étudiants non sursitaires de la classe

1919 qui accomplissent actuellement leur troi¬
sième année de service militaire, sont auto¬
risés à prendre des inscriptions à la Faculté
de droit dès la rentrée prochaine (circulaire
ministérielle du 10 septembre 1920), c'est-à-dire
à partir du 20 octobre.

Dispensaire
On nous prie de rappeler que le Dispensaire

pour enfants qui fonctionne à la Crèche de La
Bastide, 75, rue Montméjan, sous le patronage
de l'Union des Femmes de FTance, va re¬
prendre à partir du 1er octobre, son inten¬
sité d'avant les vacances. Le mères sont invi¬
tées à être exactes au sujet des heures fixées
par MM. les Médecins pour les consultations
de nourrissons, de femmes enceintes, de la
peau, des dents, de la gorge, nez, oreilles, et
des yeux
Les bains-douches ont lien le vendredi.

Circulation Interrompue
Les chantiers de la Gironde nous font con¬

naître que la route passant devant leurs éta¬
blissements sera coupée le jeudi 30 septembre
courant, de cinq heures à quatorze heures.
La circulation sera assurée comme d'habi¬

tude par l'intérieur des Chantiers pour ies
piétons nt par les- chemins de Banlin et tu
Hourquet pour les véhicules.

Inscription maritime
Les pensionnaires de la Caisse de prévoyan¬

ce des marins français sont informés que le
paiement du 3e trimestre 1920 aura lieu le
mardi 5 octobre à l'inscription maritime,
l. rue Fondaudège (de neuf heures à midi et
de deux heures à quatre heures.
Comité départemental

de l'enseignement ieeluaiqee
Le comité départemental de l'enseignement

technique, présidé par M. Lopès-Dias, dans sa
séance du 21 septembre 1920, tenue à la préfec¬
ture, décide de proroger jusqu'au 5 octobre 1920
la date des inscriptions pour les examens, en
vue de l'obtention du certificat d'aptitude pro¬
fessionnelle, pour ies professions comprises
dans les groupes 1, 4, 6, 9 et 11.
Ce comité a également donné un avis favo¬

rable à la création de cours professionnels
obligatoires dans la commune de Coutras, en
S9 conformant à l'article 39 et suivants de la
loi du 25 luillet 1919 concernant les cours pro¬
fessionnels.

Cours gratuits de sténograpMe
Les cours gratuits de sténographie patron¬

nés par ia Fédération sténographique fran¬
çaise auront lieu comme par le passé, 185, rue
(lu Tondu.
Les leçons aiuront lieu tous les dimanches

matin, de 8 h. 30 à 10 h., à partir du 3 octobre
-prochain.
Sont ad-mls les dames, Jeunes filles et fi-HeG

tes.
Se faire msc-rire à l'heure des cours.

—>

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — H sera fait, pendant la journée

de jeudi 30 conrant, de 5 heures du matin à 19 heures
du soir, un arrêt d'eau quai de Brazza (des Chantiers
de la Gironde à la cité Martin-Videan), pour permettre
l'entrée de 2 navires dans l'e bassin à flot.

VACCINATION. — Une séance de vaccinations et re¬
vaccinations publiques et gratuites aura lieu le jeudi
30 septembre courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils, de 2 heures à 4 heures.

FETES DE QUARTIERS
QUARTIER PELLEGRIN. — Le calme est revenu,

mais quelle joie et quel entrain ! Les fêtes des 18. 19 et
20 septembre courant seront l'objet d'un heureux souve¬
nir. L'organisation du samedi au lundi est restée im¬
peccable.'
La Société de Pellegrin reçoit de toutes parts de

chaleureuses félicitations; à son tour elle adresse ses
remerciements à tous ceux qui, par leur- concours, ont
contribué au brillant succès des fêtes.
Les sociétaires sont informés que les résultats 'leur

seront communiqués au cours d'une prochaine réunion
générale; des convocations individuelles leur seront- adres¬
sées. Réunion du bureau mardi 28 septembre, à 21 heu¬
res, au siège social.

Chronique Thêâirak
TRIANON-THEATRE

Mardi et mercredi, deux dernières représentations de
l'amusante comédie de ' Louis Verneuil : « Pour avoir
Adrienne », avec le concours de la compagnie de l'im¬
présario Max. Jeudi soir, première représentation (à
Trianon) de la célèbre opérette française a Phi-Phi ».
l'interprétation premier ordre Excellent orchestre, sous
l'habile direction de M. Mesnard. La location est ou¬
verte à Trianon, tous les jours, de 2 à 6 heures. Pru¬
dent de louer. Téléphone 47-16.

Al'OLLO-THEATRE
Ce soir mardi, à 8 h. 30 précises, gala des Anciens de

la Girondine : « la Juive », avec Cazenave, Lucile Panis,
H. Fernan. Jasinski, Montis, Bédné. Orchestre complet,
sous la direction de M. Brouillac. Ouverture des portes
à 7 h. 30; rideau à 8 h. 30 précises.
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, la tournée Monfc-

charmont, avec le plus grand succès parisien. 3 heures
de fou rire : « Pomarol a du cran, ou les Tribulations
d'un embusqué ». Location ouverte pour toutes les repré¬
sentations, compris la matinée de dimanche.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Il faut aller voir Augé dans «Badigeon»; ii y est

inouï de drôlerie, inénarrable de gaieté. Le speeatele, 3
heures de fou rire, est très heureusement composé, avec:
« Badigeon » et « Monsieur Mésian », un acte de Pierre
Weber, très amusant. Lee deux pièces sont enlevées
dans un mouvement de jeunesse et de gaieté par tous
les artistes, avec le numéro « Simm's and Betty », qui
paraissent dans leur danse moderne ©t acrobatique. Pru¬
dent de louer. Bientôt : « Zidore » et « le Cordon sa¬
nitaire ».

scaua-th EATRE
La Sca-la est bien le théâtre où l'oq s'amuse, car

« Thérèse » est l'opérette gaie par excellence, jouée par
des artistes gais, Réval, Marcel, Guise, Martin, Rey-
nam, Coudert; Mmes Arnold,. Dauvia, Delange, Volney,
Tony. Location sans frais.

CASINO DES QUINCONCES
Pins que trois jours, et le Casino fermera ses portes

jeudi soir. Mercredi, grand gala sportif en 1 honneur de
Perchieot. Une indiscrétion, nous permet d'assurer la
présence à cette représentation de nos dirigeants spor¬
tifs, qui viendront applaudir le célèbre artiste Perchicot'
qui chantera de nouvelles chansons. Triomphe de l'ex¬
quise Carmen Vildes et de toute la troupe incomparable
et dont Bordeaux ne reverra pas de longtemps un pro-

mœo réunissant de tels éléments, Location ouverte^
&. à- -l, ooacortrRfopio&f».^ BRteéeP*- 1 '

33U? .A.T CIVIL
DECES du 27 septembre

Maria Seguy, 12 ans, rue de Marmande, 50.
M-me Sécrétin, 27 ans, rue Métadier, 15 bis.
Fernand Vignaud, 36 ans, rue Joseph-Abria, 98.
Pierre Lassalette, 66 ans, r. des Angnstins, 33.
Vxe Dnclos, 74 ans, rue des Balnuitiers, 38.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCNON. Tél. 15-10

;Pf3i&iyAi eatl-iï: Es S l£ M»*! veu.ve Marcelin
'SjlUlïlWys s 6JBUiEEÎIîE. Abadie, MM. Pierre
et Edouard Abadie, M9o Demie, les familles
Parrens, Touohet, Lambert Lavie, Cassat et
Gïlmet prient leurs amis et connaissances de
leu-r faire l'honneur d'assister aux obsèques de

I

M. Marcelin ABADIE,
antiquaire,

leur époux, père, beau-frère, o-nole, cousin et
ami. qui auront lieu le mercredi 29 courant,
en l'église Saint-Bruno
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, m, c. Msacë-Lorratne

convoi funèbre C. Boutoux, M.' L.
Rousseau et sa famille (de Blaye), M. et Mme F.
Dieu, M. P. Rousseau et sa famille (de Paris),
Mme veuve Dufau et sa famille (de Libourne),
M. A. David, les familles A. Boy (de Paris), H.
Boy (à Arcachon), M. Boy, Parrot et F. Bou¬
toux prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™6 veuve Ernest BOUTOUX,
née ROUSSEAU,

leur mère, sœur, tante, nièce et cousine, qui
auront lieu lfe jeudi 3 septembre, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Clément, 61, à neuf heures un quart, d'où le
corivoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine

EEBSSÈPRfS M- êt E. Lacombe•IfUraaUE s StîBLPKL et leur fille, M. -et Mme
A. Laoombe, Mme veuve A. IFousset, M. et Mmo
F. Lacombe, M. et Mme G. Valtaud et leurs filles
et les familles Lacombe, Bédouret et Paumier
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister auï obsèques de

M. Georges-Jacques LACOMBE,
-leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le mercredi 29 septembre, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira a la maison mortuaire, 91 bis,

rue Billaudel, à une heure un quart, d'où le
convoi partira a une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, ist, c. Alsace-Lorraine

OI&SÈME Les familles Berna-'iiyMsyi I UHfcBSïEjLet, Desnoyelles, La-
marine, Souleyreau prient leurs amis et con¬
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister
aux obsèques de-

jVjms Hortense LAMARINE,
décélée dans sa 70° année,

leur mère, &rand'mère, belle-mère et amie, qui
auront, lieu/ le mercredi 29 septembre, en l'é¬
glise Saint-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Bouquière, à une heure un quart, d'où 1© con¬
voi funèbre partira à une heure et demie.

Le docteur René Can-
b|£.6S8£î(bWbE,!ïï&69 I w ton, chevalier de la
Légion d'honneur, et Mme; les familles Dave-
rat, Canton, Duboscq, Bermond (de Nice), Bos-
sière (de Parik), Guillon (de Nantes) remer¬
cient sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

André CANTON
âgé de neuf mois,

décédé à Mont-de-Marsan, le 23 septembre 1920,
leur fris, petit-fil-s, neveu et cousin, ainsi que
celles qui leur ont fait parvenir des témoi¬
gnages de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

reugee1dts Les familles Bon-
naud, Bodin, Chemin

remercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assist-er aux obsèques de

M. BONNAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.

se^eroiessents et hesse
Mme veuve Dumort, les familles Rousseau,

OHivier, Pigné, Meynard, Laumonier, Purgues
et Pontus remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Charles DUMORT,
ainsi que celles qui leur ont, fait parvenir do-
marques de sympathie, et les informent que
la messe qui sera dite le jeudi 39 septembre
en l'église Sainte-Geneviève, à neuf heures,
sera offerte pour le reps de son âme.

reëekmïs' et msse
S. Le Gai remercie bien sincèrement toutes

les personnes qui lui ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de /

M. Louis LATAPIE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance èt les informe qu'une messe sera
dite le 80 septembre, à neuf heures, en l'église
Saint-André, chapelle du Carmel.

ChocolatDeyînck
Bïfi fQ/f1(En tous Pays) Cab* DE VERTURYijisfiKLES Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, Dr*

24, rue Rohan (Tél. 20.39) Bordeaux.

Le GKtSTALL-srtARG est la Fleur de la <

Bourgogne grésentée en une délicieuse ligueur.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 27 septembre 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Homologation

Par jugement du 9 septembre 1920, le Tribunal
a homologué le concordat obtenu le 18 juin
i920 par le sieur François Arsicaud, débitant
ù Bordeaux.

FAILLITE

Concordat

Du sieur Léopold Robin, marchand de cyoley
à Bordeaux : le jeudi 17 octobre, à 3 heures.

UEKiENTS ET &1ESSE
M. Raoul Cheviilard et sa famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Marie-Louise CHEVILLARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le 29 septembre, à neuf heures, dans
l'église Saint-Louis, sera offerte pour le repos
de son âme.

€ZXZ, 77ZOCCZÙ*.»
\ c'est dans le supplément
illustré féminin de la

Petite Gironde
que sera publié le grand
Roman inédit

LA MORT
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FINANCES - COMMERCE - MARINE t
bourse oe par3s

du 27 septembre

BULLETIN FINANCIER
Le marché se montre soutenu dans l'ensemble. A no¬

ter particulièrement la fermeté des Prétrolifères en
coulisse. Au parquet, le 3 % français est plus lourd;
Banques françaises résistantes; industrielles, quelcon¬
ques; bonne tenue des Valeurs de Navigation; Rio, in¬
changé; Sucres, meilleurs. En coulisse, les Pétroles
s'inscrivent en progrès; Mines d'Or plus fermes; De
Beers, en légère avance; Mexicaines, calmes; les Caout¬
choucs, sont indécis; quelques affaires en Coloniales;
Valeurs russes, bien orientées.

OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 485 ; 5 %

1920, 100 27; 5 %. 85 60 ; 4 % 1917, 69 90; 4 % 1918 lib.,
69 57: 3 %, 53 90; Obi. 4 X Ch. fer Etat, 290; Crédit Na¬
tional 5 %, 475; Annam, Tonkin 189G, 51 75; Madagascar
1897, 51 25; 1903-1905, 60 50; Afrique Occid. française, 313;
Tunis 1892, 262; Maroc 1914, 305; Argentine 1896, 107 60;
1907, 805; 1909, 8616; Brésil 1889, 92 60; 1909 Pernambuco,
360; 1911, 280; Chine 1895, 135; 1903, 397; 1908 , 511; 1913
(réorg)., 580; Congo Lots, 87; Egypte unifiée, 131: privil.,
110 50; Japon 1905, 100; 1910. 129 50 . bons 1913, 1,310; Ma¬
roc 1904, 401; 1910, 642; Roumanie 1890, 61 50; Russie 1807-
09, 23; 1880, 22 50; 1889, 22 10; consolid., Ire et 2e sér.,
28 50; 1901, 22 50; 1891 or et 1894 , 23; 1894 (17 îr. 50 de r.),
19; 1896, 21; 1906 , 38 75; 1909, 27; Serbie 1.895, il: Dette
ottomane unifiée, 68 15; Haïti 189G. 400

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)< — Banque
de Paris, '1,679; Comptoir d'Escompte, 1,023; Crédit
Foncier, 740; Crédit Lyonnais, ex-coupon, 1,610; Crédit
Mobilier, 540; Société Générale, 749; Banque Française,
289; Banque de l'Union parisienne, 1,184- Banque de
l'Indochine, 1,850; Banque Nationale du Mexique, 640;
Banque Ottomane. 705; Banque Française Rio-Plata.
500; Foncier Egyptien, 905-
CHEMINS I)E FER (Actions). — Bône-Guelma, 455;

Est-Algérien, 488; Est, 585; jouiss., 221; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 701; jouiss., 412; Midi, 681; jouiss., 318;
Nord, 876; jouiss.. 505, Orléans, 817; jouiss., 515: Ouest,
605; Ouest Algérien, 425; Atohison Topeka, 1,275.

VALEURS EF BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons do coup.), 40 25; Ville

de Madrid 1868. 171.
ACTIONS. — Sïachines Hartmann, 244; Bruay, 3,029;

S1ARCHE GENERAL AUX SÉSÏlAliX 0E SORDEAiJÏ'
du 27 septembre

Bœurs. — Amenés et vendus, 278 • Ire finalit*;

215 I te ;P2® quaîi¥- de 2'f à 2*0 îr. ; 3e qualité, de
v «1? A «^'ternes ; do l75 ^ 260 b ^ids vif.

poidsvif ~ Amenees et vendues, 54 : de 150 à 220 fr-,
r 4menés ?' vendus, 107 : lrc qualité, de

545 5 S ,lr-;t,2e Ttiahtë. de 560 à 575 fr.; 3e qualité doMmiSL Pr\x «xtIem<» i de 500 à 600 fr., poids mort.
57n 1^Sn f ~ r,Amenes et vendus, 563 : Ire qualité, de
™ ? 550 t r>^ atalité. de 550 à 570 fr.: 3e qualité, de

M*moltmes '■ d0 580 à 600 lr" "oids mort-
viSx.re4!9r7moîtonsabatt0iT: 65 bœufa' 37 27

, . oti, nu i , oa(,uio»uu vv4"i ,

Tharsis, 160; Cape Copper, 59 50; Chmo Copper, 402; Ray
Consolidated Copier, 221; Spassky Copper, 49; Utah Cop¬
per, 954: Vieille-Montagne, 1,410; Cie industrielle du Pla¬
tine, 712; Shansi, 68: Balia, 354; Kinta Part, 465; Mexi-
can Eagle, 621; Royal Dutch. 39,600; Shell, 416.
MINES D'OR. — Chartered, 42; East Rand, 23 75-; Fer-

reira, 29; Goldfields, 69 75: Léna Goldfields, 45 50; Mod-
derîontein B. 353; Rand Mines, 143 50.

COU&S OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 27 septembre. — Change sur Londres

(25 15), 52 50; sur Madrid (0 92), 2 19 3/4); sur Amster¬
dam (2 03), 4 69; sur Rome (1 00) 0 62 3/4; sur New-
York (5 15), 15 01; sur Genève (1 00), 2 41 1/2; sur Copen¬
hague (1 39), 2 10; sur Stockholm 0 39), 3 04 1/2; sur
Christiania (1 39), 2 07; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur : Argentine, 548;

Allemagne, 24 1/2. Prague, 29; Roumanie, 28 3/4; Vien¬
ne, 6 5/8.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46; sur Barcelone, 46 35; sur Lis¬
bonne, 12 87; sur Buenos-Ayres (or), 58; sur Rio-de-Ja¬
neiro. 12 3/8 ; sur Valparaiso. 1 1/4.

bourses do commerce

ALCOOLS. — Béziersj 25 septembre. — Cote officielle :
Trois-six de vin 86 degrés, de 650 à 675 fr.; eau-de-vie
de vin de Béziers 52 degrés, 430 fr.; trois-six de marc
86 degrés, 530 fr. ; eau-de-vie de marc 52 degrés, 325 te.
L'hectolitre nu oris chez le bouilleur, tous frais en
us.

Bordeaux. 27 septembre. — Cote officielle : Esprit
trois-six Languedoc nu 86 degrés, de 850 à 870 îr.; tafia
Martinique logé 54 degrés, de 560 à 590 fr.: dite Guade¬
loupe ,54 degrés, de 540 à 570 te.
CACAOS. — Bordeaux, 27 septembre. — Cote officiel¬

le aux 50 kilos : Bàhia fermenté de 175 à 200 fr. ; Puerto-
Cabello et Venezuela terré, de z50 à 360 Ir. ; Oaraque
naturel, de 230 à 240 îr.; Guaiïa Carupano, de 230 à
240 îr. ; Accra, de 165 à 170 fr. ; Guadeloupe, de 240 à
245 îr.; Martinique, de 235 à 240 fr.; Trinidad, de 225 à
230 fr.; San-Thomé supérieur, de 185 à 200 fr. ; Guyane,
de 235 à 240 îr.
CEREALES. — New-York, 2? septembre. — Blés :

Disponible roux d'hiver n. 2, 261 1/2; dito disponible
dur d'hiver n. 2, 261 1/2; dito disponible printemps bi¬
garré n. 2, 256 1/2.
Chicago, 27 septembre. — Maïs : Bigarré, 121 1/2;

septembre, 126 3/4; mai, 99 1/8; décembre. 96.
Avoines : septembre, 54 3/8; décember, 58 5/8; mai,

62 1/4.
Bueaos-Ayres. 25 septembre. — Blés : sur février, nou¬

velle récolte, 20 45. Ventes : 5,000 tonnes.
Maïs : sur octobre, 9 55; février, 7. Ventes : 54,000

tonnes.
Avoines : sur septembre, 10 70. Ventes : nulles.
Rosario, 25 septembre. — Blés : sur février, 1995.
Maïs : sur octobre, 9 25.
RESINEUX. — Londres, 27 septembre. — Térébenthi¬

ne, calme; disponible, 145 3/4; sept.-décembre, 147 3/4;
janvier-avril, 152 i — Résines, sans changement.
Savannah, 27 septembre — Térêberrthine, 135 — Rési¬

ne K W, 1137

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 27 septembre

Bœufs. — Amenés, 3,249; invendus, 154 : Ire auaîité
9 fr.; 2e qualité, 8 te. 60; 3e qualité, 8 fr. Prix extrèl
mes : de 5 fr. 80 à 9 te. 20. extre~
Vaches. — Amenées, 1,624; invendues. 95 : Ire aualitfi

9 fr.; 2e qualité, 8 îr. 60; 3e qualité, 8 fr. Prix m-ss
mes : de 5 Ir. 80 à 9 ir. 20. riX e*trt-
Taurcaux. — Amenés, 390; invendus, 17 ; Ire

U£e.3V£ «m i ?ikvuaiité-7
Veaux. — Amenés. 1,794; invendus 138 • v**wa,it" 8 " ^-

Prix extrêmes : de 7 îr. 50 à 14 fr' iq 9 fr- 60.
BoT^quSiWraflr. 70;r-dqUukli2té80ii P "■4e 9 fr. 28 à 12 fcr i 11 *r- prix extremes :4- Vente «finiie, C**» .8W tentes eeptoes,

chronique maritime
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster jeudi 30 septembre pour - Aleevet Oran, départs de Marseille le 2 octobre- PèrtsXdAden Bombay les Indes, la Chine, le Japon lùUifâi10» ^ouvell®-Z;elande et Nouméa, départ du naern^-bot « Malwa », de Marseille, le 2 octobrl: New"y?rk et1 Amérique du Nord, départ de « La-Lorrâine » du Ha-vre,.le 2 octobre; Dakar, le Brésil, !Argentine et l'A

fM.pa*,ebo1 dep "Ltlti^.;
• ARRIVEE BU « GAR'ONNA »

Le paquebot « Garonna », commandant Du Maraohivenant de l'Amerique du Sud, du Sénégal et du Po?tii-gai, est entre en Gironde lundi, à 23 heures et n î
rhL?£deaUX- OÙ 0 a aoMsté aV Sot! mlrdh'à
Parti de Buenos-Ayreb Je 28 août, le « Garonnn » «

éte normale V°yage' Gt la durée de sa t/aTrtee a
^

r , f® passagers de première classe 30 ri*»conde, 25 de troisième et une cinquantaine 'd'entrepont.Le chargement de ce vapeur est de 3 soo ■ i
consista en majeure partie ' S une «rgafs™ de maSPaimi les passagers de cabine citons * M nc*Hr<S(J^vlce-consuî de France à Moudra <A?gent"e) '

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
SSml »»»"■ « a», -t ...i a.

^ ir' Vokoh.v
MONTEVIDEO :120 ir. Am.-Sal.^e-Lamcrnair,

GAYort113 1 24 Sept" !r' SaToie- Havre h New.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Atee^S"dn" : .22 septembre, st. ang. Or-
VALPAR Aisœ ^9Ueu (Tla ,Panami>)-^ e® de°l'EuroTem ^ dU
MAL®eA4/ol2|cXuS"' St «^Wegoutte, **

tr- Aurélieu-School. de

p Saint-NSsai>°LK ' 24 SePtCI"b"' am' W^«r,,
tjotV 9tI?£-c-£' p- Bordeaux
PH^ADB1PHjEaj,e3<!l,toœhlo, Bt. Jap. Scotland-Ma-

' 24 6<">toIatao. <*■ * Schroon, p. Samt-

GRANbE PECHE

~T ^éTNT-PIKRRE-ET-MIQUELON • 26 s™.-embre, les ohalutiers suivants venant dos "hano. ,u

Maroc, avec 4,000 quintaux; le 'transportVerna, venant de Bordeaux P°rt «arry-and-
? * SAINT pIERRE-ET-MlQUELON - * ibre, transport Mousquetaire, p. hordeeux*mqrues, pesant 521.000 kilos orf|eaux, avec 598,00*

marche des frets

te^eûîf'sgn^e^r-leTjfr0^ caI-me' »»
L'Amérique du i/oîd cote "S dnbons à destination de P°nr lcs «bpHngs pour les pétroles et E".iî?"t. 990 shiPafiice (chargements octobrîn!vembre)Mtlnatl01' de
ffa éïén5tHrétéGréral"nff*nUttc*' «tuellemenlà 96 ^ ichar^m S'a ei° «SfiT

$_

BORDEAUX 27 septembre

"&rdtPœ.^r8 St. am
de'l™14!" s? F : St. ang. Clintonia

BASSIN DES IWCKS • do Hotterdam.
ve Ia7ec raoruesO ' Canoca' Terrien

QUAI rtK.S^OFTATiT-pr.WQ ^an.fal- ao Bassens.
OXJAI TVF t a Raven, de Londres

bèrdam. DOUANE : st. hol. Batevier-I, de Bot

"tow'i l6Trr,nd?l!!raî!on - st. ang. Sea
BilhL-i «f ' a£ls- P- Glasgow ; Lakewood, yb^M^use8'p.nTnve?san<"rt' ~ à

PAL!ILLAC, 27 septembre

M?ulér3;. ~ïr SS fr- .,Celote-' de La Pallice ; Sèvre. diirf« <i de Saint-Nazaire. — St. suéd. Mh
? » t> iv Sfcockh2lm- - St. inter. fr. Ored-Gord, dLa Pallioo. _ st. am. Magnerio de Norfolk. — 91
esp. Ermo, de Bilbao.

^eX- 7- St. fr. Hausman (en charge)oamt-f j"ançois-d. Assise, de Rayonne. — St. ang
Bradclyde, de la Nouvelle-Orléans ; Beverley («icharge). - st. brés. Lages, de Rosario.

Rade de descente. — St. te. Ontario, p. Lo Ravre.
LE VERDON, 27 septembre

Entrée. •— St. esp. Gijon. de Bilbao.
Mis en mer. —- Nav. fr. Cyclamen, Noella, p. Saint
Mme. — St. ang. Wye-Crag. p. Hampton-Roads. -
St. am. Covalt, p. Hampton-Roads. — St. hol
Maasstad; p. Rotterdam

MAREES A BORDEAUX du 29 septembre
Pleine mer : Matin, 7 h.; hauteur, 5 m. 20. —

19 h. 23; hauteur, 5 m. 25.
Basse-mer : Matin, 3 h. 14; hauteur, 0 m. 00. ;

1 '



C-OBJTPES INÉDITS

REPUTATION
— Et vous êtes bien sûre? demanda

•Mme Jardel.
— Absolument sûre, répliqua Mme Lo¬

riot. Je passais sur le cours, devant la mai¬
son qu'habitaient jadis les Duplessis. Les
fenêtres étaient ouvertes, et de plusieurs
voitures de déménagement on retirait tout
•un mobilier. Par curiosité, je me suis in¬
formée du nom des nouveaux locataires, et
fa» appris par Mlle Ledru-Robin, la libraire,
•qu'il s'agissait du fils Duplessis lui-même.
•M. Armand Duplessis, n'est-ce pas ?
—C'est bien cela, murmura Mme Jardel.
-— Le ciel se serait écroulé sur ma tête,

Ï reprit Mme Loriot, que je n'aurais pas été■plus surprise. Vous m'avez si souvent ra¬

conté le suicide de M. Duplessis que j'ai
d'abord pensé à une erreur, à une homo¬
nymie. Une petite enquête, discrète, dans
Je quartier, m'a donné la certitude qu'il n'y
avait aucun doute possible. Et j'ai couru
jusque chez vous pour vous avertir, en son¬
geant : Mme Jardel va être bien contente.
Elle qui croyait que son ancien fiancé était
mort.

— Je vous remercie, fit Mme Jardel
id'une voix blanche. Quelle aventure ex¬
traordinaire !

— Je comprends votre émotion, dit Mme
•Loriot qui, derrière son lorgnon, avait suïvr
avec une joie secrète sur le visage boule¬
versé de son interlocutrice l'effet produit
par ses révélations. Je me mets à votre pla¬
ce. J'éprouverais le même trouble bien na¬
turel. Ces souvenirs de jeunesse... Allons,
je ne veux pas vous gêner davantage. Dans
de tels moments on a besoin de rester
seule. Je vous laisse, chère amie; je revien¬
drai vous voir la semaine prochaine...

Dans la rue, Mme Loriot s'égaya. C'était
une femme laide, maigre et jaune, qui ra¬
geait de dépit chaque fois qu'on parlait de¬
vant elle de Mme Jardel, de « la belle Mme
Jardel », comme on l'appelait ordinaire¬
ment à Vic-sur-Saône. Elle la haïssait à

-« cause de sa beauté, de sa richesse et de son
> élégance. Le fils Duplessis revenu ! Cette

fameuse histoire de suicide, pure inan¬
ition ! Que de potins, quand res gens sau¬
raient... Le sujet était assez fertile pour
•alimenter, dans les salons, la conversation
pendant plusieurs mois. Jamais Mme Loriot
lie s'était trouvée à pareille fête. Elle ve¬
nait déjà d'avoir la satisfaction^ d'être la
première à renseigner la victime éplorée.
'H suffisait maintenant de colporter cette
nouvelle. D'un pas sautillant. Mme Loriot
ise rendit chez les demoiselles Bousquet
qui, à l'abri des volets mi-clos de leurs fe¬
nêtres grillées, passaient leur temps à sur¬
veiller leurs voisins et à les dénigrer. Grâ¬
ce à elles, avant huit jours toute la petite
ville serait au courant du « scandale ».

Mme Jardel, accablée, réfléchissait à ce
que Mme Loriot lui avait appris... Elle s'y
/attendait si peu... Près de vingt ans plus
itôt, à l'époque où jeune, jolie et coquette,
elle accompagnait en villégiature ses pa¬
rents à Etretat, elle avait été demandée en
mariage, après une délicieuse idylile, par
Armand Duplessis. Sa famille avait refusé;
l'amoureux désespéré lui avait adressé ce
billet laconique : « Germaine, l'avenir sans
vous m'est odieux. Quand vous lirez ces li¬
gnes, je me serai suicidé en me jetant du
haut de la falaise. Pardon. Adieu... » Et il
yavait disparu. Les recherches entreprises
Apour retrouver son corps étaient demeu¬
rées vaines; les Duplessis avaient quitté
[Vic-sur-Saône.

Pendant quelques mois la douleur de la
jeune fille s'était montrée sincère et pro¬
fonde, puis une tristesse correcte avait suc¬
cédé à son affliction. Peu -à peu la vie
égayait sa mélancolie, et deux ans après,
Germaine épousait M. Jardel, gros indus¬
triel à Vie.
Dès lors avait commencé pour elle l'exis¬

tence qui lui convenait, faite de réceptions,
de soirées et de toilettes neuves. Sa beauté
incontestable lui assurait les hommages les
plus flatteurs; son élégance lui permettait
de lancer dans la petite ville les modes de
Paris.
Et brusquement, au moment où la qua¬

rantaine contre laquelle elle commençait à
lutter la menaçait chaque matin avec ses
rides et son embonpoint disgracieux, on lui
(annonçait tout à la fois que sa victime
d'Etretat était vivante et s'installait à Vie
Éur-Saône. Ce retour aurait coïncidé avec
la vieillesse de Mme Jardel qu'il l'eût
rnoins atterrée. Mais maintenant, lorsque
s'allongeait devant elle une longue série
d'années difficiles, où il lui faudrait user
de tous les artifices pour réparer des ans
l'irréparable outrage et se montrer digne
•de sa célébrité, le coup lui paraissait d'au¬
tant plus rude qu'elle comptait sur l'aide
de son passé pour assurer son avenir.
Le fils Duplessis revenu. Toute sa répu¬

tation s'écroulait sous le ridicule. Elle en¬
tendait déjà les réflexions ironiques de ses
rtmies : « Figurez-vous que cette pauvre
JfMme Jardel... » Et les commérages, et les

commentaires narquois de ses ennemies !
N'avait-eHe pas senti tout à l'heure la joie
de Mme Loriot ? De quoi demain serait-il
fait ? Elle serait la risée de la petite ville.
« Ah ! ah ! le drame d'Etretat ! » « Ah ! ah !
le suicide par amour ! »
Le désarroi où elle se trouvait la pous¬

sait à envisager les solution» les plus folles
pour essayer d'empêcher une catastrophe
qu'elle devinait imminente. Elle jugea que
la meilleure consistait à voir immédiate¬
ment Armand Duplessis. Elle lui explique¬
rait Elle tâcherait de lui faire comprendre.
L'opinion des gens, les médisances. Elle
le supplierait de renoncer à habiter Vic-sur-
Saône...

... Au milieu des meubles en désordre
qui encombraient son cabinet de travail,
Armand Duplessis avait reçu Mme Jardel.
A l'étonnement que lui causait cette visite
inattendue faisait place à présent un senti¬
ment désagréable de tristesse apitoyée, en
apprenant de celle qu'il avait aimée autre¬
fois. le motif exact de sa démarche. L'égoïs-
me de cette femme dont il mesurait la co¬

quetterie tenace le navrait. 11 lui avait ra¬
conte sa tentative de suicide; il s'était jeté
à l'eau pour se noyer : on l'avait repêché.
La peur du ridicule l'obligeait à disparaî¬
tre en achetant le silence de ceux qui l'a¬
vaient sauvé. Il lui affirmait sa joie de la
revoir, sans doute heureuse...
En échange, elle n'avait pas trouvé un

mot aimable. Elle ne songeait qu'à elle...
ne parlait que d'elle. Elle était u abasour¬
die », c'était son expression, qu'il fût en¬
core vivant. Un peu plus, elle lui aurait de¬
mandé de se suicider de nouveau.

— Mais en quoi ma présence à Vie vous
gêne-t-elle ?

— Puisque tout le monde vous croit
mort !

— Eh bien! je vais faire à ces braves
gens une excellente surprise.

— C'est un grand service que je vous
demande.

— Je regrette de ne pouvoir vous le ren¬
dre, mais j'installe une usine ici. Enfin...
vous me laisseriez presque supposer que
votre réputation n'a jamais tenu qu'à moi.
Vous êtes injuste envers votre beauté.

— Armand, je vous en prie... si vous re¬
fusez, que voulez-vous que je devienne ?

— Ce que vous êtes déjà devenue : Mme
Jardel.
Et, coupant court à une discussion qui

lui paraissait insupportable, Armand Du¬
plessis ouvrit la porte de son bureau et ap¬
pela :

—- Chérie !
Une jeune femme blonde accourait :
— Je te présente une vieille amie, Ma¬

dame Jardel... Marie-Anne, ma femme...
Mme Jarde! suffoqua. Ainsi non seule¬

ment le fils Duplessis était vivant, de re¬
tour 4 Vie, mais il était marié ! «L'avenir
sans vous m'est odieux, » de la lettre
d'Etretat.., et pour finir... Marie-Anne...
chérie...'Elle crut qu'elle allait s'évanouir
sous ce dernier coup d'une fatalité impla¬
cable. Elle réussit cependant à se maîtri¬
ser, et à tendre une main moite à la jeune
femme blonde qui lui souriait. Puis, en se
heurtant aux meubles de la pièce, elle sor¬
tit très vite pour ne pas pleurer de rage.
Elle paraissait si exaltée en rentrant chez

elle que son mari ne put s'empêcher de
l'interroger :

— Mais qu'est-ce que tu as donc?
— J'ai... bégaya-t-elle... j'ai que le fils

Duplessis n'est pas mort. Bien mieux, ce
monsieur est revenu dans notre ville et à
l'audace de s'y installer !
— Ah ! murmura simplement M. Jardel

qui était d'un tempérament calme.
— Ah ! répéta sa femme, en contrefai¬

sant oette exclamation tranquille, c'est tout
ce que tu trouves à dire : « Ah ! »

— Dame ! ma pauvre amie, que veux-tu
que je te réponde ?

-— Comment ? reprit Mme Jardel, je t'an¬
nonce qu'un homme qui s'était tué pour
moi est encore vivant, que tout Vic-sur-
Saône le sait ou le saura demain, que ma
réputation est perdue, et tu en accueilles la
nouvelle avec ce flegme exaspérant ?

— Que veux-tu que j'y fasse? tenta de
répliquer M. Jardel qu'effrayait la menace
d'une discussion.

— Tiens ! tu n'es qu'un imbécile. Tu ne
comprends rien aux sentiments d'une fem¬
me. D'ailleurs tous les hommes sont des
mufles !

M. Jardel se taisait, résigné. Il prévoyait
l'orage qui allait s'abattre sur lui". C'est
alors qu'il commença à éprouver quelque
mauvaise humeur contre ce M. Duplessis
qu'il n'avait jamais vu, — non point à cause
de la colère de sa femme, car il n'en devi¬
nait pas encore les raisons complexes, —
mais parce que l'arrivée fâcheuse de ce re¬
venant risquait de troubler désormais la
paix dans son foyer, et, pour l'instant, re¬
culait l'heure où il avait accoutumé de
dîner. René GIRARDET.

Propos du Surlendemain
La guerre a (bouleversé le vieux monde

en se riant des lois économiques et socia¬
les. C'est un fait. Elle n'a pas davantage
épargné les lois sportives ou plutôt les tra¬
ditions qui en tiennent lieu.
Aussi ne faut-il pas s'étonner de voir, en

1920, le football entrer dans la carrière en
plein mois de septembre, c'est-à-dire à une
époque où jadis le quidam assez audacieux
pour évoquer des scènes de football se se¬
rait fait congrurnent houspiller.
Depuis quelques jours déjà, la Bourse des

Pieds-Humides, si longtemps déserte, se re¬
peuplait. Vous connaissez tous cet établis¬
sement de plein air. A Bordeaux, il est si¬
tué place de la Comédie, et dans toutes les
cités du Midi où l'on maltraite le ballon
ovale, la Bourse des Pieds-Humides est re¬
produite à des centaines d'exemplair-es. On
n'y revend point des titres lavés, ni des
obligations sur les châteaux en Espagne ou
sur les brouillards de la Garonne.
Nous avons affaire ici à des boursico¬

tiers sportifs qui établissent au jour le jour
la cote des joueurs, au point de vue de la
valeur s'entend.
Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il tombe mê¬

me des hallebardes, tous les soirs que le
bon Dieu fait, cinq, six, dix groupes se for¬
ment aux mêmes heures, aux mêmes em¬
placements. A la lueur clignotante des ré¬
verbères, sous l'ondée, ils discutent véhé¬
mentement. Du lundi au jeudi, les orateurs
commentent les résultats du dimanche, et
du jeudi au samedi, les matches futurs sont
sur le tapis.
Et parmi les groupes circule le président

de la Bourse des Pieds-Humides, person¬
nage considérable auquel une grande barbe
et vingt-cinq ans de trépignements et de vo¬
ciférations sur la touche ont donné une
grosse autorité.
J'ai fait de ce personnage un ami. Il m'ar-

rivera quelquefois de lui demander soni ap¬
préciation sut cjwses et gens du football,
car, par lui, je sens sûr d'avoir la tempéra¬
ture exacte du public, de ce bon public qui
aligne sa galette aux guichets et exhale
sans fard les sentiments dont son âme est
si souvent agitée.
L'effervescence constatée ces jours-ci à la

Bourse des Pieds-Humides était occasion¬
née à coup sûr par ce fait, inouï dans les'
annales du rugby, d'une saison débutant
par des matches internationaux et contre
un : équipe californienne.
Jusqu'à présent, on s'était représenté le

footballer américain sous l'aspect d'un
étrange guerrier partant cuirasse, épauliè-
res, jambières et casque à visière, bref, tout
l'attirail d'un chevalier du moyen âge, à
cela près que, dans ses ébats, celui-ci n'é¬
tait pas flanqué, comme les joueurs de l'on¬
cle Sam, d'infirmiers, de chirurgiens et de
civières.
On avait raison, puisqu'on France, pen¬

dant la guerre, nos alliés ne jouèrent que le
football américain. Or, voici que ces mes¬
sieurs se mettent à tâter de notre rugby.
Leurs débuts ne sont pas mauvais. Je veux
bien qu'ils bénéficient d'un entraînement
plus avancé que celui des Français, puis¬
qu'ils étaient venus à Anvers, fin prêts,
pour participer au tournoi de rugby, rayé
depuis du programme, faute de concur¬
rents; je leur accorde également cette puis¬
sance physique qui, étayée par l'acquisition
du souffle encore absent chez nos joueurs,
leur a permis, au dire de ceux qui les ont
vus jouer, de n'avoir pas connu la défaite.
Il n'en demeure pas moins que ces nou¬

veaux venus ont battu la sélection pari¬
sienne à Anvers par 8 à 0; la sélection du
Sud-Est à Lyon, par 26 à 3, et enfin le Stade
toulousain par 11 à 3.
Vous êtes-vous attardé à soupeser le Sta¬

de Toulousain formule 1920 1 II n'est jamais
apparu aussi formidable. C'est, à mon es¬
time, l'équipe la plus forte de France, tout
au moins sur le papier. Elle s'est enrichie
de l'international Larrieu, du Stadoceste
Tarbais; du prestigieux Jauréguy, et, dans
quelques semaines, le gaucho Balansa dé¬
fendra ses buts.
Pour que les Californiens aient triomphé

par trois essais à un du champion des Py¬
rénées, il faut en conclure qu'ils sont d'une
manipulation assez difficile. Ce résultat est
le critérium le plus probant de leur valeur.
Je crains fort que là où le « gratin » de la

capitale et le Stade Toulousain ont échoué,
l'équipe Côte d'Argent - Côte Basque ne soit
plus heureuse, dimanche, à Bordeaux.
En tout cas, il sera curieux de voir les

beaux athlètes yankees, dont le bagage tac¬
tique tient tout entier dans le dribbling et
la passe courte, donner la réplique à une
équipe où l'élément basque, représenté par
Fanthoux, Condom, Pitteu., Laurent, etc.,
imprimera au jeu une vitesse capable de
les désorienter.

Pendant que Toulousains et Californiens
s'expliquaient aux Ponts-Jumeaux, des mil¬
liers de bérets ondulaient autour du terrain
de Hardoy. C'est qu'à défaut de match in¬
ternational, les sportsmen pyrénéens se ré¬
galaient d'un spectacle beaucoup plus pas¬
sionnant pour eux.
Le Biarrot était venu tâter du Bayonnais,

son adversaire de toujours, et cela à l'oc¬
casion d'une pieuse cérémonie : l'Aviron
bayonnais rendait hommage à ses morts
glorieux en perpétuant leur mémoire par un
monument destiné à rappeler aux jeunes
que sur cette pelouse verdoyante évoluèrent
jadis les athlètes Iguintz, Sehang, Hedem-
baigt, Beaulieu, Fortis, Poeydebasque, Char¬
les, et Jules Forgues.
Et j'imagine l'émotion de tous lorsque les

deux capitaines, s'avançant gravement vers
le monument où flambaient en lettres d'or
les noms des héros, y déposèrent une gerbe
de fleurs cravatée aux couleurs de l'Aviron
et du Biarritz Olympique.
Clubs, n'oubliez pas vos morts ! Imitez

le geste pieux des Bayonnais.
Le résultat du match est de nature à rou¬

vrir le procès du drop-goal, toujours en
cours devant le tribunal de l'opinion publi¬
que, pour employer le langage des démo¬
crates.
Après une bataille homérique, l'Aviron

Bayonnais, qui marque le seul essai du sco¬
re, soit 3 points, est tout de même battu par
un coup de pied d'un Biarrot, auquel le rè¬
glement a arbitrairement accordé une valeur
de quatre points, comme s'il était plus diffi¬
cile de réussir un coup de pied tombé qui
envoie la balle, qu'un essai qui oblige à
la porter.

N'épiloguons pas ! Constatons simplement
-la présence en Hôte Basque de deux équi¬
pes de grande valeur, et pour l'instant très
près l'une de l'autre.
Biarritz semble plus fort en lignes arriè¬

res, mais Bayonne rétablit la balance grâce
à ses avants.
Si vous le voulez bien, nous attendrons

les ides de novembre pour entamer un dé¬
bat sur la question de supériorité entre ces
deux beaux « quinze ».

Ce même délai s'impose avant de juger
la situation respective de la Section PaJoise
et du Stade Hendayais, qui viennent de faire
match nul. Pau sera redoutable, cette an¬
née; son équipe est améliorée, et on n'attend
plus que la rentrée de Bergès pour la mettre
au point. Quant aux Hendayais, je conseille
aux candidats au championnat de France
de deuxième série de ne pas les perdre de
vue un seul instant.
Leur équipé est d'ares et déjà favorite, et

fait digne d'être signalé, elle sera la seule
en France à compter dans son sein trois
frères, la trinité des Pardo. Si je ne m'abu¬
se, jusqu'ici l'Aviron Bayonnais, avec les
trois frères Forgues, fut le premier à offrir
cette curieuse particularité.

Dans les Pyrénées, Montauban et Saint-
Gaudens se préparent fiévreusement à don¬
ner l'assaut au Stade Toulousain. Malgré
l'écrasante victoire des Montalbanais sur les
indigènes de Foix, par 31 à 0, leurs chances
ne mç paraissent pas aussi solides que cel¬
les du Stade Saint-Gaudinois. Vous souve¬
nez-vous du bruit que fit, l'an passé, la ren¬
trée en ligne de Saint-Gaudens ? Toulouse,
Albi et Montauban tremblèrent d'effroi, et
sans de multiples incidents et accidents,
on ne sait pas trop ce qui serait advenu.
Aujourd'hui le Stade Saint-Gaudinois,

renforcé par les internationaux Gassayet et
'Marchand (excusez du peu!), est plus im¬
pressionnant que jamais, et sa victoire, par
34 à 0, sur la Jeunesse Sportive Tarbaise,
qui n'est pas à dédaigner, est de nature
à consolider une telle opinion.
En Périigord-Agenais, les armées sont en¬

trées en campagne. La Compound Olympi¬
que Périgourdme, le rival sur place du
C. A. Périgourdin, se heurta aux citoyens
de Bergerac et succomba honorablement dé
6 à 0.
LU. S. Bergeracoise, dont les lignes ar¬

rières promettent et tiendront beaucoup,
semble être disposée à faire du grabuge
dans son comité.
Mais il lui faudra compter avec les natu¬

rels d'Agen, de Marmande, de Casteljaloux
et surtout avec le C. A. Périgourdin, qui
ne veut pas lâcher le sceptre. Pensez donc:
Périgueux battu par Bergerac, le chef-lieu
se faisant damer le pion par une sous-pré¬
fecture ! Quel cataclysme ! Aussi les capistes
préparent-ils leur entraînement avec plus
de sérieux que jamais. Avec une équipe
assez mixte, ils viennent de tenir en échec
les Brivistes, chez eux. Attendons patient
ment la suite.
De Niort, on signale un match nul entre

le Stade Niortais et le Vélo-Sport Nantais;
le S. A. de Limoges succomba de justesse
devant le Stade Poitevin (6 à 3); Langon
refila 3 points à La Réole, et les Cheminots
bordelais allèrent battre à domicile le Cas¬
tres Olympique par 8 à 0.
A Bordeaux, le S. A. Bordelais seul donna

signe de vie. S'il dut s'incliner devant le
Stade Nantais, ce fut après une partie indé¬
cise jusqu'au bout, et au cours de laquelle
il eut le plus souvent l'avantage. Si Man-
dçet n'arrive pas à se persuader que lui
seul dans l'équipe sait faire quelque chose
d'utile du ballon, le S. A. B. tient en lui
un joueur de premier ordre, sur lequel pi¬
votera toute l'offensive des trois - quarts. Les
Nantais sont appelés à faire meilleure figu¬
re que la saison dernière. Leur équipe est
plus forte, et joue beaucoup plus vite, mê¬
me en tenant compte du handicap qu'est
toujours, à ce point de vue, un début de
saison.
Thil, qui suivait les opérations du haut

d'une étagère du Stadium, est optimiste :
« Mon vieux, m'a-t-il confié en sortant, je
crois que l'Aviron Bayonnais pourra se lever
de bonne heure pour nous administrer une
tripotée dans le genre de l'éliminatoire de
mars dernier. J'ai là une vingtaine de la¬
pins qui ont l'intention d'y faire un brin.
Je te donné rendez-vous dans deux mois. »

Et Thil, enlevant d'un vigoureux coup
de jarret ses deux cents livres, bondit à la
poursuite du tram, pendant que derrière
nous un loustic criait : « Où court Thil ? »

Henry HOURSIANGOU.

AUTOUR DE L'ECOLE
Les divorces professionnels

(DEUXIEME ARTICLE)
Nous donnons aujourd'hui le texte Complet

du projet Roustan, qui apport© d'heureuses
modifications à la proposition de loi Caffort
votée par la Chambre en 1919 :

Article 1er. — Dans toute administration
25 % des postes vacants, au cours de l'année
dans chaque département, sont réservés aux
fonctionnaires qui, étrangers au département,
sont unis par le mariage, soit à des fonction¬
naires du département, soit à des personnes
qui y ont fixé depuis plus d'un an leur rési¬
dence.
Art. 2. — Lorsque deux fonctionnaires ap¬

partenant à une même administration mais
résidant dans des départements différents sont
unis par le mariage, il appartient à leurs
chefs de choisir le département où Es seront
rapprochés, conformément à l'article 1er de
la présente loi, en tenant compte des nécessi¬
tés du service, de leur situation de famille,
de l'état de leur santé attesté par des certifi¬
cats médicaux.
Art. 3. — Lorsque deux fonctionnaires ap¬

partenant à des administrations différentes et
résidant dans des départements différente sont
unis par le mariage, il appartient à l'adminis¬
tration dont relève la femme de lui offrir dans
le département où exerce son mari l'un des
postes réservés en vertu de l'article 1er de la
présente loi.
Il en est de même lorsque l'époux n'est pas

fonctionnaire, mais réside depuis plus d'un an
dans un département autre que celui où exer¬
ce sa femme.
Art. 4. — Lorsque le nombre des postes

•réservés en vertu de l'article 1er sera infé¬
rieur au nombre des postulante, on tiendra
compte, pour choisir entre .eux l'ancienneté
d© leurs services, du nombre d'années de leur
séparation, de la valeur de leur note profes¬
sionnelle et du nombre de leurs enfante. Une
préférence sera accordée aux mutilés de la
guerre.
Art. 5. — Dans l'intérieur de chaque dépar¬

tement, les autorités administratives se con¬
certeront pour offrir aux ménages de fonc¬
tionnaires, aussitôt que l'occasion s'en présen¬
tera sans léser les droite des tiers, soit un
poste double, soit deux postes situés dans des
communes limitrophes, soit deux postes situés
dans un même canton.

Ce n'est point trop demander à la bienveil¬
lance des chefs de service, en particulier à
ceux de l'enseignement primaire, en les priant
de vouloir bien s'inspirer de ces futures dispo¬
sitions législatives dans l'important mouve¬
ment du" personnel pour la prochaine rentrée
scolaire.

L. AMBAUD.

FONDEE EN 1889

SEQUÂNAISE
. . . CAP8TAL1SATION

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat
LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES

les Sociétés de Capitalisation
Siège social: 70, rue d'Amsterdam, PARIS
Au dernier tirage du septembre 1920, 10 de

nos concitoyens de la Gironde et départements
limitrophes ont vu amortir leurs titres, dont ils
ont aussitôt touché le capital soit:

MILLE FRANCS
Ce sont : M. Bosc, à Bègles. — M. Berthelot, à

Blaye. — M. Couralet,à Léognan. — M. Esten, à
Arveyres. — MM® Dubourg, quai de Queyries, à
Bordeaux. —M. Lataste, gare de Moncraheau.—
M"* Vignes, à Agen.— M. Ménigoz, à Bergerac.—
M. Boucherie, à Bourcelranc. —Enfin. M. Parent,
à Là Palisse-Rochelle, a tonché 500 francs.
Ces 10 amortissements portent à G83 le nom¬

bre des adhérents de la Gironde et départements
limitrophes ayant touché par anticipation le
montant intégral de leurs titres amortis aux tirages.
Le nombre des adhérents de la 8équanaise

ainsi favorisés atteint à ce jour 36.794.

Plus
Fcs

Tel est, sur la base des résultats acquis, le
montant des som- r*»» payées aux
mes qui seront, «vfcvj Adhérents
sur titres escoinptés, échus ou amortis par
tirages.

Pour tous renseignements, notiees. tarifs,remises
en cours des titres suspendus et demandes d'agen¬
ces, s'adresser au
Siège social, 70, rue d'Amsterdam, PARIS

REPRESENTANT bien introduit pharma¬
cies demandé pour tous accessoires caout¬
chouc chirurgical Marvel, 20, rue Godot-
de-Mauroy, Paris.

Vins mousseux supérieurs
Qualité CHAMPAGNE

Représentants sérieux sont demandés. —
Gigan, 48, rue du Port-de-Bercy, Paris.

ECZEMA?
Eoê:
Vil
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i Boutons, Démangeaisons,
1 Dartres, Ulcères variqueux,

Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc.
| Désespérés quiaveztout essayé, adressez-vous au!
.LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)
^ 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice gratis). '

«le ne roule «usa© sur

PNEU BAUDOU
IMPUISSANCE

GUBRISOIS RAPIDE B7 A TOUT AOB

par les WirpSti? S&m&O fc0 — Notice franco
Laboratoires LÈBP.E, B4 Gambetta. 147. Bureau 2 NICE

M*mwM ri
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REMEDE EFFICACE 3/T»
Cigarettes ou Poudre

Ph»e» - Signatnre J, ESPIC sur chaque cigarette mm?

Goutte-Douteurs
Arfcério-Sdérose

Mauvaise
Circulation

ÀRTHRITISME
Une crise rhumatismale évolue au milieu

de manifestations assez variées. Tantôt ce
sont des ■ douleurs sourdes, lancinantes
dans la région rénale, qui, parfois, se ré¬
veillent pour atteindre une violence extrê¬
me; .tantôt ce sont des souffrances intolé¬
rables dans les jointures. Le genou d'abord
est pris, puis les autres articulations sont
(bientôt envahies. Lans d'autres cas, il ap¬
paraît un gonflement excessivement dou¬
loureux .des orteils : c'est la goutte. Toutes
ces maladies sont constitutionnelles et
causées par un sang vicié renfermant trop
d'urate de soude et d'acide urique; elles
sont les caractéristiques de l'arthritisme et
peuvent être acquises ou héréditaires. Tout
arthritique, tout rhumatisant, tout goutteux
doit donc s'attacher non seulement à cal¬
mer les douleurs, mais surtout à rétablir
l'équilibre de sa nutrition, à purifier son
sang en l'allégeant des déchets qui, sans
cesse, le troublent et l'alourdissent. Le Dé¬
puratif Richelet est la médication antiarthri¬
tique par excellence : son actio. est puis¬
sante et rapide- Ses preuves sont faites et
nous valent ce précieux témoignage de re¬
connaissance recueilli parmi tant d'autres ;
le suis heureux de vous remercier du ré¬

sultat que ma cure de Dépuratif Richelet a
apporté dans une maladie nue je commen¬
çais à croirç inguérissable. Dès les pre¬
miers jours du traitement, les démangeai¬
sons insupportables, causées par des petits
boutons siégeant aux articulations, ont dis¬
paru. Il en a été de même pour les douleurs
qlié j'éprouvais à chaque changement de
temps, ainsi que pour l'enflure d'un genou.
Ma jâmbe, qui semblait ne plus prendre de
nourriture, grossit visiblement et me per¬
met, aujourd'hui, de marcher sans canne.
La radiographie m'a, d'ailleurs, révélé un
membre normal. En somme, votre traite¬
ment m'a fait plus de bien, en 18 jours,
que d'autres en 18 mois: Vous pouvez pu¬
blier ma guérison.

Monsieur L. MONNIlBR,
^ S, rue de Lorette, Macou-Condé (Nord).

Où le Dépuratif Richelet retrouve l'occa¬
sion d'agir directement sur le sang et avec
plus d'autorité, c'est lorsqu'il est question
de manifestations arthritiques extérieures
telles que les maladies de la peau (Acnés,
Boutons, Herpès, Eczémas, Psoriasis, etc.),
ou bien encore des maladies de la circula¬
tion (Varices, Phlébites, Ulcères, Plaies
Variqueuses). Quelles que soient la gravité
ou l'ancienneté de. ces différentes affec¬
tions, nous affirmons une guérison rapide
et sûre, sans pour cela changer en rien ni
les habitudes, ni les occupations.

J_>e flacon, 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬
cies ou à défaut, et pour tous renseignements
•suir lê traitement, écrire à L. Richelet, de
Sedan, 23, r. de Belfort, à Bayonne (B.-P.).

I
^^NIEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage OiASB® guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés d»

hernies, furent guéria grâce ù la méthode ration
aelle et ourative du célèbre spécialises.
Le bandage de M. J. GLASER.63, B" SébastopoL

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennesJ
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet émlnent nrnticien à - ,

BORDEAUX, 30 sept, et 1OT oct., h1 Moderne.,
7, rue Buffon (près le cours de Tourny).i

Dax, 2 octobre, hôtel de la Paix., •
Orthez, 3 octobre. Grand-Hôtel.
Pau, 4 octobre, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 5. h1 Vigneau, pl. St-Rocl*
Lannemezan, G octobre, hôtel de la Gare.
Lourdes, 7 octobre, hôtel de France.
Oloron, le 8, de 8 h. à 3 h., hôtel LoustalotL
Bagnères-deBigorre, 9 octobre, hôtel Bous-1
quet, place Lafayette.

Agen, 10 octobre, hôtel du Midi.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Bressuire, 30 septembre, hôtel de France..
Thouars, Ior octobre, hôt. du Cheval-Bianél.
Saint-Maixent, 2 oct., hôt. des Trois-Piliers,
Neuville-du-Poitou, 3 oct.. hôtel Renault.
Mirebeau, 4 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Civray, 5 octobre, 1 :tel de France.
Niort, le 6, de 10 h. à 6 h., hôt. de la Brèehé.
Ohâtelierault, le 7. 8 b. à 4 h., h1 Moderne,
Limoges, 8 octobre, hôtel Moderne.
Moissac, 9 octobre, hôtel du Luxembourg.
Tarbes, 10 oct., hôtel Darmau et Commercé^.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières m- déplacement de tous organes.

SANS cuir,
NI CLOUS, NI OUTILS

Réparez vous-même, en 5 minutes
vos chaussures trouées, hors d'usage
etTousObjets Cuir.Caoutchouc.3o/s. Tissus,*
FAUTEUILS .VALISES,HARNA15XHA1SES.VÊTEMENT5 ftc .

avec un simple bâton de

CUIROL:
..Se trouve chez : M"1* Couleurs, Bazars, Grands Magasina,

MAIS REFUSEZ TOUT AUTRE PRODUIT.
Le Bâton 2.90, franco 3.30 - MANDÂT à ÉTABLISSEMENTS
CUIROL 50, Faub8 St-Martin, PARIS Agents demandés

POUR 28 FRANCE ^ g-
VCXjy ÉCONOMISEREZ $ /p

DE VOTDE CONSOMMATION 1
DE GAZ . EN ADAPTANT À.
VO/ FQCiPNEAGX L'

ieconomi/eust
[BDLVËTÉ lancions

EN VENTE PARTOUT

! MM. A. CAUBET & C", 34, Rue St-Loui«, Montauban. I
Notice s'demande.- REPRÉSENTANTS DBUANDÉSl

— SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Pétris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;

il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé<
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. ~ Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

ïpmTOiËs Lumbago, Goutte, ,

| Coliques néphrétiques, Gravefle, Solatique, etc. j
| DÉSESPÉRÉS qui avez toutessayé,adressez-vous ai
%LAB0RAT0IRk des SPÉCIALITÉS (Service R)

22, Boulevard Séba3topo!, PAHIS (Notice grath). «s

Le Flacon"? fr.

.f.atAM, Phara'Si
àlASBOME et«!
watts pmmuciEiJI
Seul traitement!

efficace !

Bâches
BESSONNEAU-ANGERS
Soc. Anon. des Filatures, Corderes et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. A non. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital è 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES | CABLES - FER et ACIER pour TORS USAGES
La BÂCHE BESS0NNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
m. 29, Rue du Louvre, 29

fa BÂCHE BESSONNEAUtw*
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON {SftRCHÉ RËËS.

LIVRAISONS SF8AP?g8ESÎ

AGENTS REGtOMaUXi
Sérls. 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loitghlan, 30, rue des Colis, Angoulême.

J
RÉPARATIONS SOIGNEES

montres cqfgsplifôueigs & orsifjasses
DESTOUESSE, 66, rue Sainte-Catherine, 66, Bordeaux

On peuppï200.000 tacs
,tion Ville do Paris 3 % 19X2,, conformément à la loi du 12 Mars 190Q,

I°a.ïl©S l'on parti ci ne
Ie versement, on reçoit le numéro du titre

""on participe au

En achetant une Obliga

©outre 15 fr;
PROCHAIN TIRAGE du 5 OCTOBRE 1920

le solde payable par mensualités de as francs pendant un an seulement.
Dès le premier versetpent, on devient propriétaire du titre comme s'il était payé comptant

et l'on e. dz-oit à la totalité du lot gagné et aux intérêts des coupons.
Les VILLE de PARIS 1912 participent à 146 tirages, offrant ensemble les lots suicants :

C::8 GROS LOTS de SOOnOOO francs.

ris
lemède Souverain

de la

1LE10RRAGIE
PBOSTATITE'

©VSTJTE

ioo.ooo
730 LOTS de S.00O francs

I0.032 - ■ BOO -

T3 GROS LOTS de 50.000 fr
146 - 80.OOO- ...

Soit 11.054 Lots pour la somme de 18.756.000 francs.
Numéro de suite — Sécurité absolue — Z*istes gratuites après tibages.

La seule obligation Municipale offrant un tirage le 5 de chaque mois (12 tirages par a-;).
Mandat de quinze francs - G~H,N' Administrateur^, année)Bureau G 31,Rue Saint-Qeorges, 3?A»IS(9«)

La Petite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

iR 43 TUYAUX à ailette de 100
Ift ¥• m/m, état neuf, 500 m. en
longueur de 2 m., dispon. Ecr.
.VENDER, Agence Havas, Bordx.
Srîïc&mM Médoc propriété
fi agrément, ombr.,
Sardin potager et chais; 20 kil.
Bx 20,000 fr. Possibil. achat mo¬
bilier. Ec. Venomi_Ag^Havas,J3ï
iirUtlDE break, Ht pliant

A V'fclWJnE toile,mach. à cou¬
dre, lit repos noyer, garnit, fe¬
nêtres, tableaux, suspensions a
uaz; 9, route du Médoo, Bousoat ;
V v. ruatéri<•! peinture complet ;
A échelleis, verres, camions,
icres, charrettes et divers. Ecr. j
,ealm, Agence Havas, Bordeaux j
V. chienne garde Montagne.

,Eor. Recard, Ag. Havas, Bdx.
A V., beau lavabo, 2 eaux, 2
pl. S'adr. 243, r. Ste-Catherine.
\jt~il GRANI» COMPTOIR en
A » « bois du Nord verni,
ypef. Novel, Ag. Havas, Bordx.

VENDRE à Bassëns-Fran-
jftçais . 3 BARAQUEMENTS et
LOT POUTRELLES fer à I en
quatre dimensions. S'ad. Trans¬
ports Marit., 74, q. Chartrons.
ÏA VENDRE, MAISON LIBREiade SUITE avec 1er étage, 5
(pièces, garage auto, Jardin,
jeau, gaz, électricité, 142, rue
(Ecole-Normale, Caudéran. S'y
adresser, jeudi 30 courant, de

14 heures à 18 heures.
TOLES ONDULEES, 53,
rue Tauzia, 53, Bordx.

1« V. PROPRIETE Tic rapp., li-
rVgne de Périgueux à Limo¬
ges, cont. 17 hect., prés et ter¬
res. vastes bâtiments. Prix :
40,000 fr. Ecr. p. dét. au propr.
M Coineand.^10, r. Lugeol, Bx
A~V., BOÏS DE CHENE pour©hauffage, 120 fr. la ton. do¬
rme. Ecr Jarny, Ag. Havas, Bx
rA "» tonneau 60
tri ï L S'il srtî t., hectos environ
Tie blanche. S'adresser BABIN,
'dSsttUerte, Pons (Char.-Infêrt.).
ilA ïf Rts cage, état n', av. mate-

b » las. 60, c. g.-Clemenceau.
cherche
Aqui-
Bax.

AV.

MOTEUR âAfc PAUVRE
55 HP avec gazogène et démar¬
reur à air, à vendre. Visible
en marche. — TACHON, rue
Rabahis, à Bordeaux.

âmglais - espagnol
Traductions. - Correspondance.
Ecr. RAVEN,_Agem^e_Havas,_Bx.
débutante «ms1.
RASHER, Agence Havas, Bordx
gyiADRIERS pin 500. m. c., lon-
laï gueur 2 m., épàiss. et larg*
variables, 200f m. c. s. wagon ga¬
re région.Ec-Vortex,Ag.Havas,B»

bois de chauffage
Eaissonnats branches pin très
sec l m. long., 90 c/m. circonf.,
2 liens, à vend, bas prix. Ecr.
RECOUP, Agence Havas. Bordx-
a HTA A VENDRE, torpédom * U Sizairc-ct-Naudin 1914,
12 HP, 4 places, 5 roues métalli¬
ques, état de neuf, peu roulé;
7 ,rue Bac-Ninh, 7. Téiéph. 49.70.
Ecoie sténo-dactylo

remingtok '
Se faire inscrire jusqu'au^ oc¬
tobre pour la première série des
cours commerciaux complets;
10, allées de Tourny, 10, Bordx.

CHAUDIERE semi-tubulaire 40à 50 m. cub. demandée. Ecr.
SUPAU, à BARSAC (Gironde).

E"MPL. conn. compt., douane,dem<fé, 38, rue Grangeneuve.
É~ËnriffiFlsRENEt'R SCIAGE
EN I BîEb avec matériel de¬
mandé pour débitages chênes.
Ecr. REFINE, Agence Havas, B*

□ fISÎiiÔiËiiEîÔ SUI11, uemaix- fLltlDeNEuisV dés. 104, rue I
Frère, Bordeaux. Inutile se pré- *
senter sans références sérieus. j
U ATéDICI DE BOUCHERIEitlAlEmEL A 'VENDRE.
URGENCE pour ENLEVEMENT
S'adr. Bardot, 8, rue Ausone.

Suis acheteur usine, "mô¬me fermée, jusq. 50 kil. Bdx,
de préfér. anc. briqueterie. Ec.
offr. à Altar, Ag. Havas, Bdx.
EUNL HOMME "Tv"à 16 ans
demandé pour petites cour¬

ses et bureau par maison de
vins, 62, quai des Chartrons.

Machines a ecr. ocoas. àv. Ec. Rubric, Ag. Havas,J3x
Mis de châuffâgi
50 tonnes bûches de 1 m. et fa¬
gots chêne, à prendre 18 kil.
de Bx (Cailleau-La-Poste). Faire
offr. Rafter, Ag. Havas, Eordx

AFFAIRE EXCEPT'IOr
A CEDER commerce primeurs,
fruits, conserves, etc., sur voie
unique. 40 ans existence, 100 fr.
bén par jour minim. Px 38,000t.
S'ad. Peyres, 25-; rue Fieffé, Bx

ON DEMANDE un bon ouvrierzingueur-plombier. S'adres¬
ser 121, cours de la Marne, 121.

Fcm. de ch. demandée sachantrepassage. 111, r. de la Course
phien labrit noir, jeune, suis
Waoh. Px et dét. Ant,Havas,Bx

01 fi PIEIS©; connaissant co-
a ILoASBKit© tonnades deman¬
dés pour visiter place et ex¬
portation, fixe et commission.
Donner références très préci¬
ses, fixer âge et prétentions.
Ecr. Refrac, Ag. Havas, Borax.

pro¬
priété rap¬

port 40 à 70,000, avec maison,
dépendances, préférence Cha-
rentes. M'écrire avec renseigne¬
ments. Intermédiaires s'abste¬
nir. Ec. Roger, Ag. Havas, Bx.

achèterais pet?t?

0n demande manœuvre embal¬leur conn. si possible quin¬
caillerie. Références sér. exigées.
Ecr. Reach. Ag. Havas, Bordx.

Ouvriers de chai demandés, 10,rue de Rivière, Bordeaux.
ic aide-comptable demie em¬
ploi. Ec. Recès, Ag, Havas, Bx

ÉCHANGERAIS belle échoppe,grand jardin, boul., ccmtre
appartement central. 6 pièces,
lier. Recil, Ag. Havas, Bordx.
A~~V. à Pessac, 1 kil, bourg,
propriété 11,000 m., plantée vi-
gnes,fruit.,jard.Pet.constr. Prix ,
18,000 fr. Ec. Radish, Havas, Bx

J",

COMMANDITE tuation ab¬
solument unique, de très hau
te équité et d'un avenir ex¬
ceptionnel à capitaliste jeune,
sér. e{, aict. pouv. disp. de 30 à
50,000 fr. p» m'aider lancement
S.-O. plus, art., dont 1 de sen¬
sation. P. offr.,éo.Rainy,Havas,Bx

DAME achèt. pet. commerce ouaccept. gérance. Ecr. Qffires
Refort, Agence Havas, Bordx.

La Petite Gironde en¬

gage les Jnnonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

Etude de M" FERRAND, av. lie.
à Bordx, 102, r. Ste-Catherine.

vente au tribunal
le 5 octobre 1920, à 13 h., Terrain
ou empl. à Bx, pl. Capucins,
11-12. M. à p. : 40,000 fr. Ind. Mon-
pillié. Mes pèrmaud,Besson,Lur-
ton,av.pr.Vis.lund.,vend.,2 a 4 h.

m DEMANDE
placier à la commission ayant
clientèle vend, stores en bois.
Bonnet, St-Félicien (Ardèche).

Ou demande un représ, à lacommission, régional, visi¬
tant pharmaciens. Mussignan,
27, r. des Taillandiers, Paris.
Boites pliantes, sacs en papier
IMPORTANTE FABRIQUE DE
• CONFISERIE DE L'EST de¬
mande REPRESENTANT sér.,
bien introduit dans la clientè¬
le d'épicerie en détail. Ecrire
en donnant références N» 56485,

7, rue Feydeau, 7, Paris.

On demande ménage agricole,gens sérieux et travailleurs.
Ecr. Hatier, Salignac

_ (Dord.).
SUIS ACH. coupé de marque10 HP, si parfait état et réel¬
le occas. Joindre photo. FAY,
63, avenue de Choisy, Paris.
UCUnSIII! demandé pour te-
ïf E 811P E, U a» nir boutique du¬
rant foire octobre Bordeaux,
machines agricoles. Référ. exi¬
gées. Ec. Resert, Ag. Havas, Bx
CËflDl flVÏÉ ~séiû, actif, bon"kifcirLU 4 E réf. exig., dem<iA
Achalme, 39, cours Victor-Hugo

suis acheteur
stocks toute nature. NICOLE,
28, rue Vital-Caries, 28, Eordx.
r EURpa IfiSVsHS expérimentésCÎIIIf bU I i£w demandés pour
correspondance et écritures.
Inutile répondre sans référen¬
ces de premier ordre. Se pré¬
senter LOUIS TALLET, cons¬
tructeur à Arès (Gironde).

Ghambre confort, av. cabinettoilette. 155, r. Cx-Seguey.

VINS. Négociant dem. expédit.vins r. et bl., fins et ord.
Ecr. Rubert, Ag. Havas, Bqx.

A VENDRE : FONDS DE COM¬MERCE DE FABRIQUE CAR¬
TONNAGES EN TOUS GEN¬
RES. Marchandises et outilla¬
ge. S'adresser il, cours Pasteur
U A |£AU IMPORTANTE DE
Html OU 14 TAILLEUR mesure

pour hommes, de Bordeaux,
demande UN TRES BON VEN¬
DEUR ETALAGISTE et un se-

coud vendeur. Ecr. av. référ.
Rabid, Agence Havas, Bordx.

BnMBBHBsnBBBBBBHBB&iBiaœDBs&HSBaBseaBaBEjataHBQffîBaisaaBQaaEBB nia Banai

f PALAES ou BOBILI8R :
30-32- RUE DU Mit?AIL. 30-32 S

itout L'AWiEUBLEMEtëTi
TOUS GENRES — TOUS PRIX S

NE NIEN ACHETEE SANS NOMS VISITEE 'i
HBBSOBEiBBaBBBBQHBBHBBHanESBaSBnaEBBQltXBiaESïSBHBBiaaaiEilQH&HBElHSBHEQa

DEUX NOMS A RETENIR

''^ïgfïaines-névralg/èsX WPiLALïES de l'EST0m/1c \ t
/Grippe 'Sciatique-Toutes Douleurs\ / Dyspepsies• Gastralgies• Entérites\ f

.MMIB'J
\ tout petit cachet / \ r* precieux petit cachet. ... /.ouerif en q u e Iqu e s mi nuïês,-cut\Ca im e. Soulage. Gueriy

ac/7 Q.so - G cach.PHftRMflCi ES" --12 cachets:?.^''' A

PEUX MARQUES A APOPTER

P
R'

â LOUER meublé dans maisonparticulière, 1er étage, 2 ch.,
cabinet toilette, salle a mang.,
cuisine, eau, gaz, électr., 350 fr.
p. mois. Ec. Atone, Havas, Bx.

VILLA à louer à Pessac, 6 piè¬ces meublées, gaz, électrici¬
té. Arbelot, chem. des Acacias.
DEMANDONS employé très sé-
W rieux ayant connaissances
et pouvant au besoin diriger
affaires vins dans maison un-
■ortaition, exportation. Ecrire
oebue, Ag. Havas, Bordeaux.

^

épicêriedt gros
dem. représent. et voyageurs.
Ecr. Pagan, Ag. Havas, Bdx.
(IN DEMANDE pour deux per-W sonnes pension complète ou
chambre meubl. dans famille.
Ecr. Retand, Ag. Havas, Edx.
A V. Echoppe lib. de suite, 5 p-,
jard., cave, grenieu eau, gaz,
électr. Ec. Rigo, A^^ftavas. Bx

^chambre
•à-terre.

• Bordx.

Emandée.

fPCEEK Paix à «éd. Px 12,000
Ec.- Noy, Havas, Bx

AIDE - COMPTABLE demandéde suite. Références exigées.
Ecr. Racer, Ag. Havas, Bordx.

JE CHERCHEou cabinet poil
Ecr. Rams, Ag.,... >

came domestiqv--B1228, r. Eglise-Saint-Seurin, 228

libre de suite""
à louer ou à vendre avec faci¬
lités, terrain et maison. S'adr.

325, rue de Bègies, 325.
Bafaiage s. enf., 55 a., s^ réf.,
ïei dés. prend, propr. en garde,
apté t. trav. Ec.Isdes,Havas,Bx.

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

fi |f Lot bois démolit, et chaut.
h ■ S'adr. American-Park.

Manœuvre Dubôurdieu.

FrieiSïîl,; TEINTURIER,s BDinlIIng 127,r.Cx-Seguey,
demande des APPRENTIS des
deux sexes PAYES DE,SUITE.

|EM. à louer entrepôt. Ecrire"

Ragma, Ag. Havas, Eordx.

5OO0 fr. qui proeur. appart.sUuU ou mais. gr. centre en
échange pet. app. bon marché
centre. Ec. Ragma, Havas, Bx.

MENAGE s. enf. dés. garderpropriété, maison vilie, en-
vir., contre logeimt. Donner, réf.
Ec. Rafler, Ag. Havas, Bo-rcteaux:
âsommerce à oéder s. gde voie..
i-S Magasin 36 m. et 2 pièces li-
b-res. Ec. Rally, Ag. Havas, Bdx.

jfj)N DEMANDE centre 1 o-u 2 ch.45 avec cuisine, meublées. Ecri¬
re Ranter, Ag. Havas, Bordeaux
C fi ES ri PARFAIT ETATf U fi 45 A VENDRE

S'adresser 8, rue Duranteau, 8.
no chambre Direct, mod. aeaj.
à v. Ec. Ratio, Ag. Havas, Bx.Bl

Pîrsonne sér. est demdéo p. gar¬der enfant ap.-midi. Mme Zitro-
ne, hôt. Terminus, Bx. Se prés.
de midi à 2 h, et 18 h. à '20 h.

appartement meublé confortab.
rl centre d© préfér., ou 2 cham¬
bres en famille avec pension,
est demandé. Ecrire Mme Zitro-
ne, hôtel Terminus, Bordea-ux.

Etude de Me Georges BESSON,
avoué à Bordeaux, cours Geor¬
ges-Clemenceau, 3.

VENTE m TRIBUNAL
sur saisie immobilière, le 28 oc¬
tobre 1920, à 13 h-, d'une maison
d'habitation, à Bordeaux, rue
Fonfrède, 61. M. à prix : 1,000 fr.

M chien court 12 mois, prêt ila chasser. Ec. Bilan, bur. ji.

ÂU excellente chienne arrêtb i et beau pointer 2 ans.
Prix modérés- BOÉ, à La Réole.

fi|| demande à louer t. de suite,
wsa quai ou centre, deux ou
trois pièces pour bureaux, élec¬
tricité et téléphone de préféra.
Ecrire : RECAN, Ag. Havas, Bx.

homme, neuf, à vendre.
1, place Tourny, 1, Bdx.

AV. 1 fusil l coup, cal. 16, perc.s/chien, access. 1 dynamo 15
v. 30 a., 2 amp.-mètre. 1 établi
amateur et divers, 4, r. d'Arlac.

On dem. jeune homme 16 à 18 a.p. courses; sérieuses réf. exig.
S'adr. 27, cours du Ml-Fooh, Bx.

¥ël®
Chauffeur dem<J<s pr camionSaurer. 21, rue Ausone, Bdx.

FEMME DE SERVICE
demandée deux heures par jour
pour nettoyage de bureaux. Se
présenter Agence Universelle,
18, rue Esprit-des-Lois, 18, Bdx.

LIGNITE 35 0/0~
Importation de Hollande

Cent mille tonnes disponibles
Ecrire VAN LOO, Ag. Annoneia,
9, rue de Grassi, 9, à Bordeaux.

COUPEUR-plflËMlSÎlR~
et jae homme manutentionnaire,
connaissant Nouveautés ou Bon¬
neterie, sont demandés car la
MANUFACTURE GENERALE de
FLANELLES, à SURGÈRES (Ch.-
Infér.). — Ecrire: Th. MOREAU,
FLANELLES, à SURGERES.

Moteur à essence d'occ. à v.Ecr. VALOR, Ag. Havas, Bx.

Fûts en fer
vides d'alcool, bon goût, à vend.
Ecr. VERZEL, Ag. Havas, Bdx.

Mr, Français, 36 a., marié, con¬naissant parfaitt anglais, d<ie
place bureau pour corresp06 ou
autre emploi. Ecr. M. F. 36, b. jU

AiBPRinriï rue des Augustïns,îioSAa 3 E, vaste maison. En¬
trée 10,000. Rente 2,500. Deux têtes
âgées. Béchade, 7, rue Castillon.

Jne homme 34 a., sér., bon inst.,apte à corresp., ch. em-pl. bur.
prêt secrét. Ec. A. L. 17, b. jnal.

La Petite Gironde se
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

AV. chiens policiers b. dressés.S'adr. Enclos, r. Joséphine, 93,
tous les jours de 15 h. à 17 h.

«SSTfTRenault 18 HP 1918, écl.«y e H élec., torpédo 6 places,
prix très modérés. S'adresser
26, rue Ségalier, 26, Bordeaux.

SITUATION lucrat. à personnesér. et active pour représent.
Réf exig. Ec, C. M. 1, journal.
CAMIONNETTES A VENDRE

Mercédès et Peugeot.
48, route du Médoc, Le Bouscat.

ym-ri meublé à céder avec
Si E £ L maison.
Camiadu, 53, c. Intendance, Bdx.

Lingère - brodeuse demandée.Ecr. Marion, 2, r. Sansas, Bx.

TAPIS d'Orient, carpette, lus¬tre, glace, lampe électrique,
baignoire à v., 2, rue Henri-IV.
Sente. A v. maison 7 pièces, jar-
B8 din. Impasse Vignolle, 6.
UD R9ME C de chàf"sérieuxbiwssssïie© demandés 24, rue

de Saget, 24, Bordeaux.

j

Jeune garçon de coufses dd«Ag. Aubert, 109, r. Ste-Croix.

Bonne à tout faire et femme deservice avec références de-
mandées 41, rue des Sablières.

Tourneurs sur bois demandés,et apprenti modeleur. Des-
touessc, rue Armand-Dulamon.
A louer oh. meublée p. dame
seule. 176, M V.-Emmanuel-III.
lue femme d<w ménage à faire.
S'adr. 20, rue Villeneuve, Bx.

photographie à vendre après
■ trente années d'existence.
Ecrire Graph, bur. du journal.

Ouvrages Teneriffe
Service de table dentelle, etc.,
à vendre. Pressé. S'adresser
49, rue Castano, 49 1er étage.
Pri3 8 torpédo Doriot-FÏandrin,sJMLl 8-10 HP, 2 Dlaces, récente,
état neuf. 12,000. Bador. rue Cas-
telnau. Fleuranoe (Gers).

SACS vides neufs en chanvre,fond carré, 130,000 à v. dim.
95x35 à 5 fr. 85. Ec. Bardon, La-
mothe - Montravel (Dordogne).

RlFÉTHiCE/œ/^
Auto Clément-Bayard 8 HP*état neuf, 13,000 francs, 14,
rue Castelnau-d'Auros, Bordx.

M, 3 maiss r. Kiéser, 60,000.o a Echoppe r. Fieffé, 20,000,
lib. E hoppe, Caudér., ch. Sac.-
Cœur, 36,000, lib. Domaine à Mé-
rignac.gOe maison maître, payss,
dépend., 2 hect. parc, C h. prair.,
2 hect. pins. Prix 115,000 fr. Lib.

Iiiter-BanqueM'r"LTaéc1ha3l!f6igne
h VENDRE mono de Dion-Bou-
fi ton 8 HP, 4 places, très bon
état. S'adresser à M. Guimard,
minotier, Fissac-Ruelle (Charte).

fin d îe famille instituteur préf.W prendrait pension garçonnet
11 ans. Ec. Tousaint, bur. journ.
fiM demande des NETTOYEURS

au Bec Auer. Se présen¬
ter au magasin de 9 h. à midi.
Références. 6, rue Vital-Caries.

Déchets de poissons pour en¬grais sommes vendeurs t'es
quantités. Ecr. V, S. 17, bur. jh
i|i'Odeuse chiffre métier dem".P 128, rue Terres-de-Bordes, 128.

ÉCHANGERAI pa^,sœ;
mod., p. Etoile, contre appart.
Bordx centre. Ec,. Keisy, bur. ji.

Serrurerie d'art du Sud-Ouest
Galina et C1®, oh. d$ Birambits,

Bègles-Bordeaux. Tél. 43.
Constons métalliques, charpies lé¬
gères, marquises, vér., grilles et
portails en fer élégé et fer for-
gé. Tops devis sur demande.

SUIS ACHETEUR
FflSM en vrac 0u en bottes
s ySiil pris sur place environs
Bordx. .LBRASSAC. grains-four-
rages, 59, c. Cicé, Bx. Tél. 35-35.

rtit'ouvrier mécano autos prés,p. parents dem. place campa¬
gne. Prétentions modestes. Ecri-
re Morel, 154, boulevd George-V.

Agence de la Côte d'Azur
HYÈRES

Quincaillerie à céder après for¬
tune. On ass. plus de 60,000 fr.
bénéf. net- Px 100,000 fr.; 200,000!
march. Facilités. Autres impor¬
tants fonds de commerce, diver¬
ses propriétés rapport et agré¬
ment, de 50,000 fr. à 2 millions.
Ag. Côte-d'Azur, Hyôres (Var).

prunes d'ente-noix
demandées p. exportation. Ecrire
Martin, 24, quai Chartrons, Bdx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

sacs~vTdês.
Maison NEUSi

Bureaux, 59, rue de Soissons,
_à Bordeaux. Téiéph. 50-79.
fiririAPUnïi A vendre, belleBMlmwffsyiN villa av. dépeû-
dances, garage, 1,500 m. terrain.
S'adr. Guillaume, 131 bn Plage..

""Mesdames, :
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la SJSERGERIE MODELE,
iïi,c. d'Alsace-Lorraine

Linqères d<Ues r. St-Charles, 49.
Ach. fis c°a ép. ou com., fac. paie,
mt, int. 10 %. Ec.Remay,Havas,Bx

A "
bonne occasion i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage â un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est, en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il esî
fait pour être chargé à 1,800 k.
sot à M. Chapeau, 7, r. Gulraude,

A VENDRE

Am'ipmif bouleau com-Shîîrt™ PRESSEUBA V APEUR de 15 tonnes, étatde neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassons,
i, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx!

A Damazan (L.-et-G.), très bon
fonds de charronnage. S'adr-
Mo Dubourg, notaire, Damazan

ON DEMANDE une propriéx
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas da
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor-;
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brôde, Belln, Pessacw
Podensac, Villandraut et Aiy
denge. Adresser renseignements
a Mo ADENIS, notaire, 102, rua'
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux^
Man SI dimanche matin por-i
Sr&ïwU tefeuilie contenant
chèques et argent. Rapporter!!
19, quai Bourgogne. Récompen-
se MILLE irancs.

P" ERDU chienne courante blan«che, oreille droite fendue. Avi¬
ser Bourbon, & Vélines (Dord.).
Perdu cachet comm. q. St-Seu-
rin.Rap.4,r.Robor.-Climens. Réc.
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

u

§ I. — Du palais

/Suite!

ne côté qui donne sur la Melna est moins
jjcbîmé. Le gouffre l'a préservé, je pense, et
Je s artistes en cartoal pâte ont sans doute

J-egardé à deux fois avant d'y venir colle*1euts embellissements. Le lierre las a rem¬

placés, ainsi que les énormes hêtres, pous¬
sés au bord de la rivière, et qui balancent
leurs masses sombres sous les grandes fe-
pêtres lancéolées.
Je n'ai pas besoin de vous décrire le pa¬

lais : Versailles étriqué, Versailles avec
vbigt-cinq fenêtres de façade au lieu de
quatre-vingt-neuf, mais Versailles assez bien
Imité, somme toute, une copie encore ma¬
jestueuse de la majesté.
Le parc français, sous ce ciel banovnen,

parie malgré tout à l'âme. Ixs seigneurs du
lieu y ont visiblement a.ppliqué tous leurs
soins. La discipline allemande a fait mer¬
veille. Tout est droit et lisse. Un tapis vert,
Impeccable conduit au bassin de PerséDlio-
pe, un assez bon morceau d'Ernout, assez
cou élève lui-même de. .Gcwsevox. On a fiiaib

leurs le secret de cette noblesse générale
dès qu'on sait que le pian de ce jardin est
dû à La Quintinie, qui envoya pour l'exé¬
cuter son meilleur ouvrier.
Si le grand-duc Georges-Guillaume, pen¬

sionné par iè roi de France, fut un grand
admirateur de Louis XIV, son petit-fils Fré¬
déric reste un des plus beaux produits du
despotisme éclairé. Il reçut Voltaire à son
passage et connut Rousseau chez Giimm.
C'est à lui que l'on doit les jardins à l'an:
glaise qui entourent le parc français élevé
par son grand-père et descendent. en lacis
non dénués de pittoresque vers la Melna.
I,a claire et bondissante rivière est jra--

versée par un pont de bois qui a garde le
nom de pont de la Mellleraie, assez large
pour y laisser passeff'les cavalcades qui s en
vont chasser dans la splendide foret au châ¬
teau. l'Heerenwald, dont on voit, des terras-

- ses, les frondaisons onduler à 1 infini.
§ 2. — Qe mon appartement

Deux grandes pièces boisées, au premier
étage, dans la partie nord du château, c est-
à-dire celle qui est opposée à la place.
Une des deux chambres, celle où je tra¬

vaille, donne suir la terrasse. Par la fenêtre
ouverte-, j'aperçois la mer noire des arbres
sous le c.iel jaune. Un calme immense.
L autre, plus gaie, a ses deux fenêtres quidorment sur le ravin où mugit la Melna,mais par delà, voici le Kœnigsplatz, la caseff-

,d mfanterie, la cathédrale vio-
dlonee. Un ftooon blanc roule

fi™™ ton bleues : le train de Ha¬novre qui m'a amené.
fl'écl?ion A11' m'a logé dans cecorps de bâtiment. Une gigantesque chemi-

nee, de curieuses-ferronneries; tout cela da¬

te du temps où le goût allemand n'était pas
encore irrémédiablement compromis.

Je suis tout au bout du château, juste au-
dessus de la salle dite des armures. Cette
salle, la plus curieuse, est aujourd'hui à
peu près désaffectée. On lui a retiré les bel¬
les armures des grands burgraves épony-
mes, celle de Goetz de Vertheidigen-Lauten-
bourg, qui fut le bras droit d'Albert l'Ours;
celle de Milliade Bussmann, qui blessa Hen¬
ri le Lion; celle de Cadwalla, nommé par
Hugo, dont le heaume porte encore la mar¬
que du terrible coup de massue qu'y assé¬
na, à Bouvines, le colossal Guillaume des
Barres.

§ 3. — De leurs Altesses

Le grand-duc Frédéric-Auguste a ses ap¬
partements au premier étage du palais. Sa
chambre, comme celle de Louis XIV, est au
milieu du corps de logis. Son cabinet de tra¬
vail est à droite, en regardant le parc.
C'est là que Kessel m'a amené, le lende¬

main de mon arrivée, à dix heures du ma¬
tin.
Le grand-duc travaillait devant un bureau

Louis-XV, très simple.
Il s'est levé et m'a tendu la main.
— Monsieur Vignerte, je n'ai pas besoin

de vous dire le bien que contient de voue la
lettre de M. Marçais. Je sais que c'est le mi¬
nistre des affaires étrangères de France qui
vous a désigné à son choix éclairé. J'aurais
tort de ne pas me déclarer pleinement sa¬
tisfait de telles références. Je souhaite sim¬
plement que vous trouviez à Lautenbourg
un peu du plaisir que nous avons à vous y
accueillir.
Le grand-duc est de taille élevée, d'un an

plus, ioune seirïpineut que son frère aîné- !

feu le grand-duc Rodolphe. Né en 1868, il a
donc aujourd'hui quarante-cinq ans. Blond,
un peu chauve, entièrement rasé, il a un
œil oleu qu'il laisse d'abord peser sut vous,
puis qui devient vague. Sauf dans les gran¬
des circonstances, je ne l'ai jamais vu vêtu
que <le l'uniforme de petite tenue de géné¬
ral de division, bleu foncé, à collet rouge,
sans décoration.
Ses mains sont fines. Il les regarde avec

complaisance.
— M. de Kessel continua-t-il, vous a peut-

être déjà averti de ce que sera votre tâche.
Inutile de vous dire, Monsieur, que j'en¬
tends vous laisser sur la façon de la com¬
prendre la plus grande liberté. Vous savez
que mon fils est inscrit à l'Université de
Kiel; Je tiens à ce qu'il y prenne ses gra¬
des. Vous serez donc forcé de vous inquié¬
ter des programmes. Cela dit, conformez-,
vous à la méthode qui vous plaira. Vous
avez surtout la charge de l'histoire et de la
littérature. Je ne connais pas vos opinions
politiques, Monsieur, ajouta-t-il en sou¬riant. Je me les figure un peiu libérales. Ne
7°w croyez pas obligé d'en changer. Lelibéralisme n'est redoutable que pour les
démocraties. Un chef d'Etat avise a tou¬
jours su en tirer un excellent parti.Il sonna.
, —, Prévenez le duo Joachim que je l'at¬
tends dans mon cabinet.
Mon élève était un grand jeune hommeblond, pâle, à l'air un peu endormi. Je com¬

pris que sa vivacité d'esprit ne m'obligeraitjamais à la tempérer.
— Joachim, dit le grand-duc, d'une voix

moins amène que celle dont il s'était servi
pour moi, voici M. Vignerte, votre nouveau
DroJesseur de, lettre», &espère que les pro¬

grès que vous ferez avec lui seront plus ra¬
pides que ceux qu'a obtenus de vous M. Ul¬
rich! Quelle note a-t-il eue, Kessel, à sa
dernière interrogation de tactique ?
— 8 sur 20, Altesse, répandit Kessel.
— Ce n'est pas assez. Je veux que la pro¬

chaine fois, vous .ayez la moyenne. Vous
pouvez vous retirer.
Le jeune homme sortit avec une joie mal

dissimulée.
— Vous voyez, Monsieur, dit le grand-

duc en revenant vers nous, que vous pour¬
rez absolument compter sur mon autorité.
Notez mon fils strictement, sévèrement mê¬
me. Vous aurez toujours mon approbation.
U fit un geste pour nous congédier.
— A propos, dit-il m me rappelant, Mar-

çaâs vous a-t-il prévenu que vous aurez
peut-être l'occasioln id'utiliser [parfois vo¬
tre talent de lecteur auprès de la grande-
duchesse ? Ohi ! ajouta-teil, c'est peut-être
un excès de précaution de ma part de vous
•en prévenir. Il se peut très bien que ma
femme ne fasse pas appel à vous. Elle est
pour le moment revenue à sa passion du
cheval. Mais enfin, il faut tout prévoir, et
rassurez-vous, termina-t-il avéc un sourire
qu'il savait rendre exquis, je saurai veiller
à ce qu'on n'attente pas à votre liberté ou¬
tre mesure.

— Je serai heureux de me mettre à l'en¬
tière disposition de la grande-duchesse,
quand il lui plaira.
— Merci, dit-il, en se remettant au tra¬

vail.
Dans le corridor, Kessel me dit :
— Si la grande-duchesse avait la fantai¬

sie de vous voir, il faudrait que je puisse
vous aw-ri» tout de suite, J© laisserai un

. mot à votre valet de chambre. Ne manquezI pas de repasser chez vous.
; Ce fut ainsi que, depuis le lendemain de
i mon arrivée au château jusqu'au jour de
; la l'ête des hussards de Lautenbourg où
: je la vis pour la première fois, je remon¬
tai joaïrnelement cinq et six fois chez moi

; plus vexé que je ne voulais me l'avouer dé
; n'y jamais trouver la convocation nar la-
: queue la grande-duchesse Aurore-Anna-
; Elêonore me manifesterait son bon plaisir.

$ 4. — De la cour
i Est-ce cour qu il faut dire, en parlant dp
- l'entourage des ducs de Lautenbourg" lI
; mot est un peu bien gros. Mais je n'en trou¬ve pas d'autre, et il cadr assez bien »vec1 étiquette rigide qui régnait au château

te^ihSt dp k à P?rlf du comnlandant com¬te Albert de Kessel, du lie d'artillerie prus¬
sienne, en garnison à KœniesbJv p
Rerm iŒer ?6 la KrteTSémie deBerim, Kessel est sans doute un des meil-
p1orS ,ûe l'armée allemande; offi-

. ♦ d dans l'âme. Mais préoccupé
unicfuement^ de son métier, il n'affecte que

nmaSonî, ïi* de l'insupportable mor-ff r,sstenne. il m'a toujours traité avec
Plus parfaite, et je n'ai }a-

^ -(iu £ nje louer des conseils qu'ilm a donnes et de l'influence qu'il exerce surle duc héritier.
Le gros colonel de Wend-el, des cuirassiersde Flanau, cumule les fonctions de gouver¬

neur du palais et de chef de la maison mi¬
litaire du grand-duc. A ce dernier titre, il
a sous ses ordres le capitaine Mùller, des
chasseurs wurtembergeois ; les lieu/tenantsBernhàrdt et die Choisly, des uhlans. offi¬ciers d'-état-maior du grand-duc.

C'est un brave homme, qui passe son
temps à crier quand le grand-duc n'est paal"
là, et à trembler, lorsqu'il v est, commai
feuille morte. Je crois que Kessel a pour lut-
un profond dédain. Lui-même respecte infl.
niment Kessel, qui est du grand état-major.
Il ne lui viendrait jamais à l'idée qiue sa
double fonction lui permit de donner un or¬
dre à ce taciturne artilleur.
En revanche, sa bête noire est le petit

lieutenant de Bagen, des hussards de Lau¬
tenbourg, officier d'ordonnance de la gran«*
de-duchesse. Maintes fois il y a eu des con*
flits entre le colonel et le lieutenant. Mai»
ce dernier est soutenu par la grande-duches*
se qui ne peut s'en passer. Le grand-duc na|
veut absolument pas d'histoire de ce côté.
Wendel a "dû plier. Dès les premiers jour»
de mon arrivée, j'ai senti l'animosité de cea
deux hommes.
Sans être allé jusqu'aux confidences, le gou«

verneur du château a eu deux ou trois mots
amers sur les difficultés de sa charge. Je sens
que si je le poussais... Mais j'ai juré de resterr
chez moi et de ne jamais me mêler de lettré'
histoires.
Pourtant ce petit Hagen me déplaît terrihlé-

ment, avec son monocle, sa façon de vous dé<
visager, sa suffisance d'homme qui se sent
gardé à carreau. La grande-duchesse se l'esl
attaché depuis deux ans. Il paraît qu'au mo¬ment où elle l'a pris aux hussards de La«-
tenbourg; il était sur le point de se fairaPsauter la, CQbneSe xeopr jjuù histoire de .ftyy
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